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Rayons d'Italie et Ombres serbes 

Paris, 3 novembre, soir. — Toute la 
guerre semble tourner autour de la fa-
meuse « marche vers Constantinople ». 
Les Allemands le désirent ainsi, moins 
par calcul, je crois, que par habitude de 
la réclame commerciale. En dehors de la 
guerre contre la Serbie, les opérations 
gui se développent sur les différents fronts 
n'ont d'ailleurs qu'une importance relati-
ve, et il est tout naturel qu'elles soient ou 
qu'elles'aient l'air d'être subordonnées à 
l'expédition d'Orient. 

Les attaques d'environ deux divisions' 
que les Allemands ont lancées le 30 et le 
81 octobre sur nos positions de campa-
gne avaient principalement pour objet de 
nous « fixer » sur le front occidental au 
moment où le général Joffre examinait à-
Londres le moyen de secourir la Serbie. 
L'offensive allemande contre la ligne de la 
Duna, entre Riga et Dvinsk, est proba-
blement ralentie par le manque de muni-
tions, et ce manque tient beaucoup moins 
à l'hypothétique insuffisance des moyens 
de transport qu'à l'ouverture d'un large 
'<i robinet à munitions » dans les Balkans. 
L'offensive du général Iyanof sur la 
"St.rypa, en GalieieT vise. à impressionner 
la Roumanie et à inquiéter les Allemands 
qui sont occupés au sud du Danube. Les 
attaques allemandes dans la région de 
.Tchartortsk ont pour objet de tourner 
l'aile droite des armées Ivanof et de les 
obliger à abandonner leur effort de Gali-
cie. Enfin, l'offensive italienne qui conti-
nue avec beaucoup de courage et de déci-
jsion le long de l'Isonzo immobilise une 
jartie des forces autrichiennes qui de-
vaient assaillir la Serbie et le Monténégro 
'fen passant la Drina. 

Les Progrès italiens 
Permettez-moi d'ouvrir ici une paren-

thèse et de souligner les trois nouvelles si 
intéressantes qu'apporte le Communiqué 
italien du 2 novembre. 

La conquête de la région de Zagora, si-
tuée sur la rive est de l'Isonzo, une demi-
heure de marche en aval de Plava, intro-
'duit un coin entre les positions autrichien-
nes qui dominent Plava et l'éperon éga-
lement tenu par les Autrichiens du Monte-
>Sabottino (c'est, pour ainsi dire, le mon-
tant ouest de la porte par laquelle l'Isonzo 
«lébouche dans la plaine de Goritz, le mon-
tant est s'appelant Monle-Santo). 
i Ils annoncent encore la prise d'une qua-
trième ligne autrichienne sur les collines 
[qui dominent Podgora. Or, POdgora est 
fje faubourg de Goritz, sur la rive ouest 
de l'Isonzo, et le jour où les Italiens au-
ront en leur pouvoir toute la crête au pied 
Sde laquelle est Podgora, leur artillerie 
llourde pourra battre dans toute sa pro-
fondeur le massif du mont Saint-Marc qui 
te'élève à l'est de Goritz et qui en est la 
^véritable citadelle. 

Quant au mont Saint-Michel, sur les 
jpentes duquel les troupes italiennes ont 
progressé, vous vous rappelez comment 
SI est situé. La dernière boucle du bas 
ïsonzo qui commence deux lieues environ 
'en aval de Goritz dessine un demi-cercle 
dont la convexité est tournée vers l'ouest, 
tet dont le diamètre, figuré par un long ra-
jvin, mesure une dizaine de kilomètres. 
Entre le fleuve et le ravin s'étend un pla-
teau rocailleux en forme de demi-lune 
qu'on appelle, le plateau de Doberdo. Sur 
ïe plateau, près de sa corne nord, se 
dresse, à 275 mètres d'altitude, le tertre 
du mont Saint-Michel, flanqué du côté du 
'sud par une terrasse d'environ 200 mètres 
d'altitude et d'un kilomètre de large, au 
bout de laquelle est niché dans un creux 
le village de Saint-Martin. Les Italiens 
tint avancé à la fois sur la pente nord du 
mont et dans la direction du village. S'ils 
is'emnarent de ce groupe puissamment 
fortifié (ce qui a failli leur arriver l'été 
'dernier), ils tiendront sous leur feu tout 
3e nord du plateau en demi-lune, ainsi 
.que les deux lieues de plaine qui s'éten-
Bent entre le bord du plateau et Goritz. 

Mais fermons cette parenthèse italienne 
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et revenons, au sillage de Frédéric Barbe-
rousse vers Constantinople. 

Le Dernier Réduit 
de la Défense serbe 

Voyons d'abord l'état présent de l'en-
treprise. Il peut s'exprimer par une for-
mule qui n'est pas rigoureusement exacte, 
mais qui, est simple. L'ennemi cherche a 
réaliser un double encerclement. 

1° L'encerclement de la région de Nisch, 
carrefour où le chemin de fer de Constan-
tinople orienté vers l'est, se détache par 
la vallée de la Nichava du chemin de fer 
de Salonique orienté vers le sud; 

2° L'encerclement de l'armée serbe, -qui 
bat en retraite vers l'Adriatique. 

L'encerclement de Nisch est exécuté : 
d'un côté par l'armée allemande Gallwitz 
qui, remontant vers le sud-est, la vallée de 
la Morava. se trouvait le 1er novembre 
sur un front Bagrdane-Despotovatz, en-
viron 90, kilomètres à vol d'oiseau en aval 
de Nisch; d'un autre côté, par les troupes 
bulgares qui marchent, autant qu'on peut 

:s'en rendre, compte, par trois routes dif-
férentes. 

Une colonne bulgare,. après avoir pris 
Kniajeva'tz, descend la vallée de la Mora-
vitza, affluent de- la Morava,, dont !e con-
fluent est à Alexinatz, 30 kilomètres envi-
ron en aval é» i'Min«h»"sBcUe colonne était 
parvenue le 1er novembre aux hauteurs 
de Bogdinatz, d'où elle avait encore quel-
que 35 kilomètres à franchir pour débou-
cher sur.. Alexinatz. 

Une seconde colonne bulgare, après avoir, 
pris Pirot, descend la vallée de la Nicha-
va, dont le confluent avec la Morava est 
à Nisch môme. Celle-là avait passé le 
1er novembre un -petit cours d'eau, le 
Vrandol, qui, sauf erreur, se trouve à peu 
près à 30 kilomètres de Nisch. 

Enfin, entre ces deux routes, d'autres 
troupes bulgares semblent marcher sur 
Nisch en diagonale (l'ensemble des deux" 
routes et de la diagonale a vaguement la 
forme d'un Z. dont Nisch occuperait l'an-
gle inférieur). Ces troupes devaient être 
le 1er novembre près de Svrtjik, 20 kilo-
mètres environ dans le nord-est de Nisch. 

,11 est donc très probable qu'à l'heure où 
' vous lirez ces : lignes les Serbes auront 
évacué leur ancienne capitale, carrefour 

du chemin de fer.de Constantinople et du 
chemin de fer de Salonique. 

L'ensemble des forces bulgare-alleman-
des se consacrera sans doute alors à la 
deuxième partie de sa tâche : l'encercle-
ment de l'armée serbe. 

Pour le moment, cette deuxième opéra-
tion n'est exécutée que par trois groupes 
ennemis. ' 

Au centre, l'armée austro-allemande 
Kœvess, flanquée à sa droite par l'armée 
autrichienne Sarkotitch, a atteint le 1er 
novembre à Tchatchak et au sud de Mila-
novatz la vallée de la Morava de l'est, qui 
passe à Nisch. Les deux rivières se réu-
nissent à une soixantaine de kilomètres 
en aval de cette ville. 

A l'aile ouest, des forces autrichiennes 
ont passé la Drina à Vichegrad et luttent 
péniblement contre les Serbes et les Mon-
ténégrins. Elles sont probablement amoin-
dries par l'envoi de renforts sur le front 
italien de l'Isonzo. 

A l'aile sud-est enfin, lès Bulgares, qui 
ont pris Uskub et qui ont forcé le défilé 
de Katchanik (une trentaine de kilomètres 
au nord-ouest de Uskub), marchent par 
la plaine de Kossovo à la rencontre des 
Autrichiens, dont ils paraissent encore 
éloignés toutefois de quelque 200 kilomè-
tres. , . . ... 

Cette distance suffit à montrer qu'il ne 
peut être question pour le moment d'un 
encerclement de l'armée serbe. Ce qu'on 
peut dire, par contre, c'est que l'armée 
serbe est ramenée vers le dernier réduit 
où elle puisse, se défendre. Ce réduit a ap-
proximativement la forme d'un quadrila-
tère dont une bonne partie se trouve en 
territoire monténégrin et dont les côtés 
sont constitués par de hantes montagnes 
(leurs sommets , dépassent fréquemment 
1,500 mètres et atteignent par endroits 
2,000 à 2,500 motjK^r-fcWnemr~TS»-TTCrjt 
guère essayer d'y entrer que par trois val-
lées, dont' une seule, celle du Lime, est 
d'un accès relativement praticable. Par 
contre, le réduit, ne communiquant avec 
l'Adriatique que par le lac de Scutari et 
par la Boyana qui en sort, l'ennemi peut 
tenter, notamment en venant par l'Alba-
nie le long du Drine, de couper cette uni-
que communication, avec le monde exté-
rieur. 

Pour aider les Serbes à maintenir la 
communication ouverte, les alliés ont sur-
tout deux moyens : 

1° Menacer à l'est d'Uskub la ligne de 
communication des Bulgares qui veulent 
traverser l'Albanie. Ce serait, s'il en est 
encore temps, le rôle des troupes franco-
anglaises qui ont pour base Salonique. 

2° Créer une base d'opérations sur la 
côte monténégrine et albanaise au voisi-
nage du lac de Scutari. Ce rôle ne peut in-
comber qu'aux Italiens. 

Jean HERBETTE. 

Vers F Action 
La Déclaration ministérielle et le com-

mentaire de M. Briand à propos des Inter-
pellations* de la Chambre trouveront dans 
la presse et le paya le même accueil cha-
leureux qu'au Parlement : ils répondent 
à des préoccupations générales par de 
suffisantes précisions. 

Les documents de oe genre et leur glose, 
n'en déplaise aux réalistes, ne peuvent 
guère descendre des hauteurs sereines des 
idées générales. Mais quand ces idées gé-
nérales contiennent la promesse de gou-
verner avec énergie en réprimant toutes 
les défaillances, de lutter jusqu'à la vic-
toire obtenue par la coordination des ef-
forts, sans lassitude ni défaillance, la Dé-
claration ministérielle prend la forme d'un 
programme d'action, celui que nous atten-
dions. 

Au reste, M. Briand s'est bien gardé de 
réclamer un blanc-seing pour le gouver-
nement. Il connaît trop l'art des précau-
tions oratoires et parlementaires pour ne 
pas demander au Parlement 3a confiance 
sous bénéfice d'inventaire. Il veut être 
jugé à l'œuvre, sur pièces : l'œuvre et les 
pièces seront loyalement soumises au con-
trôle parlementaire. 

Mais il y a dans le programme d'action 
résolue et énergique présenté aux Cham-
bres et au pays des engagements qui au-
torisent qu'on fasse dès aujourd'hui con-
fiance au ministère. Il veillera sur l'Union 
sacrée; il tendra ardemment l'effort da 
tous ses membres vers l'œuvre de dé-
fense nationale avec la volonté de vain-
cre. Il exigera de ses fonctionnaires la 
rapidité des initiatives et de l'exécution 
sûrement conduite... Il semble que si vous 
démêlez sous la croûte des mots te sel des 
choses, 0 y aura alors quelque chose de 
changé dans la conduite des événements 
— et des hommes. C'est le vœu très net 
du pays. 

Une solution équitable de la question 
de la Censure, dans le sens indiqué-par 
M. Briand dans la Déclaration et dans 
son discours, serait û'fln grand poids pour 
empêcher le retour de* fautes et d'erreurs 
sur lesquelles il est "inutile d'insister. 

La presse accepte le contrôle des nou-
velles militaires ou ' diplomatiques jugées 
prématurées ou dangereuses. Mais com-
ment pourrait-elle s'incliner devant le 
<( blanchissage » d'articles de discussion 
sur la politique intérieure ou extérieure 
rédigés avec conscience et modération, 
sous prétexte que teLou tel point de vue 
déplaît à te] oh tel ministre ? 

Nous avons dans la presse des spécia-
listes en matière de politique extérieure, 
par exemple, qui sont l'honneur de notre 
profession. Leur expérience, leur compé-
tence, le souci de leur dignité personnelle 
et de leur signature les défendent contre 
tout écart de plume,' contre toute parole 
imprudente On leur imposera silence 
quand leur opinion peut et doit éclairer le 
pays, et même les parlementaires auquel 
le mandat électoral ij'a pu tout de môme 
donner la science infuse ? Cela est inad-
missible. ■ 

M. Briand connais ces hommes; il ne 
voudra pas les soùtnettre à un régime 
humiliant et que rièn ne justifie. Nous 
n'avons pas trop de lumières diplomati-
ques — l'événement- l'a bien prouvé — 
pour éteindre celles qui peuvent éclairer 
la route 1 

 O _ 

LES PETITES 
«CROIX ROUGES» 

Dans la délicieus 
{aite mercredi soir 

conférence qu'elle a 
" ïlhambra, à Bor-

deaux, Mm> Marcelle. Tinayre a consacré 
aux « Petites Croix\rouges » un couplet 
aussi, spirituel que jhte, qui a été très re-
marqué. Nos lecteui 

o~ -O- -O O—O <)—0 

SUR LE FRONT 

passage des trains 
Leur voile blanc ou 

Je sais bien que 

s nous sauront gré 
de le mettre ici sour leurs yeux. 

Elles sont à l'hôfatal, à l'ambulance, 
dans les cantines dè gares, attendant 'e 

chargés de blessés, 
leu flotte sur les lai-

deurs et les tristesses comme le chaste 
pavillon de la pitié, à la charité féminine. 

ans certains milieux 

AUTO-CANON EN ACTION 
(Section photographique de l'Armée) 

on se plaît à railleries infirmières, et je 
pourrais, si je voulds prendre ce ton de 
facile ironie, —un jeu démodé, n^ trou-
vez-vous pas ? — dépeindre les types clas-
siques de I'» infirmpre de fantaisie». Il 
y a la dame qui ne Suit comment employer 
ses loisirs et qui remplacé le thé de 
cinq heures par l'hjpital; il y a celle qui 
veut soigner des tessures flatteuses , et 
non des maladies pbsaïques; il y a celle 
qui flirte avec lea '-blessés galants et 
celle qui se docurrjnte sur la psycholo-
gie exotique. ' ■ 

Mais à supposer cie ces types ne soient 
pas des exceptions *ès rares, je n'ai pas 
envie de les esquis;r. C'est un soin que 
je laisse à certains icmmes, très sévères 
pour les « Petites 'roix-Rouges ». d'au-
tant plus qu'ils n'oit- jamais été soignés 
par elles... et pour mse ! Les infirmières 
ne sont pas appreiées par les embus-
qués ! Heureusemen que les blessés leur 
rendent justice! LA métier comporte un 
joli costume, c'est -lai, mais il comporte 
aussi des dégoûts àtaincre et des risques 
à courir. Le voile lanc et le voile bleu 
ne se montrent p^, selon la légende, 
dans les automobile de luxe, mais dans 
les villes bombard s, sur les navires-
hôpitaux, que guet it les sous-marins, 
en Belgique, aux E'danelles, demain en 
Serbie ! 

Comme les hormis répondent à l'ap-
pel du clairon, les emmes répondent à 

AMOUR 
(19) 

DE 

PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

G1SELLE DE NOYANS 

» Le marquis m'a donné ce tableau 
pour mon Jour de l'An, et j'en 
suis fière, bien qu'il soit signé d'un 
jriom encore inconnu. Le peintre, Marc 
Mirande, a beaucoup de talent et sera 
^certainement célébré un jour. En at-
tendant, il gagnerait de l'argent s'il 
voulait faire du portrait, -mais il ne 
Têve que paysage. Il a exécuté cette 
Itûile uniquement par amitié pour le 
marquis, qu'il a connu au régiment., 
^our moi, je lui suis reconnaissante de 

bienheureuse-illusion... Comme cela, 
mon aimé ne me quitte jamais... 

Elle s'interrompit' cqntemplant de 
nouveau le portrait avec extase. Et 
presque bas, comme si, — de même 
que Giselle de Noyans tout à l'heure, — 
elle eût oublié la présence de la de-
moiselle de magasin, elle murmura : 

— Oui, il a fallu un grand, un ex-
traordinaire talent, pour parvenir à 
rendre l'expression unique de ce visa-
ge qui, poûr moi, éclipse tout sur la 
terre... Quand je le regarde, je. ne vois 
que lui au monde, et un roi viendrait 
m'offrir sa couronne que je ne tour-
nerais même pas la tête'.... 

Elle:avait joint les mains sur sa poi-
trine, ainsi que pour une invocationv 
l'ardente proclamation de la foi qui 
est toute la raison d'exister d'une créa-
ture humaine. ■ 

Françoise se taisait, le cœur serré 
et les paupières piquées de grosses, de 
brûlantes larmes que, par un effort d. é-
nergie, elle empêchait de couler. 

Surprise à la fin de son mutisme, 
Violette;se tourna à demi vers cette 
silencieuse interlocutrice : 

— Je monologue ! fit-elle avec ce per-
siflage attendri qui se raille soi-même. 
Vous devez me trouver bien singulière, 
petite Françoise ?... Vous me compren-
drez quand vous aimerez,.. Parce que 
vous aimerez un jour, vous aussi... 
Une heure sonnera dans votre vie où 
un être sera tout pour vous, où vous 
vibrerez de ses joies, vous soumettant 
avec ivresse à ses volontés les plus ty-

. i^micijieii &Luiôj .que de lui causer 

une seconde de déplaisir... Et vous 
tremblerez à la seule pensée de le per-
dre... La simple idée qu'il pourra vous 
manquer un jour ou qu'on vous le 
prendra vous rendra folle de détresse, 
et vous songerez qu'il ne vous reste 
plus qu'à mourir... Ou plutôt non, mi-
gnonne, vous n'endurerez pas ces tor-
tures... Laissez-les à de pauvres amou-
reuses comme moi... 

■ Une sorte de sanglot vite étouffé 
cassa sa voix d'enchantement, et ses 
beaux yeux s'irradièrent de gouttes de 
cristal."telles ces sombres violettes des 
haies qui resplendissent de rosée. Et 
très doucement, prenant les mains de 
la-fillette, qui l'écoutait avec une émo-
tion plus poignante qu'il ne lui était 
heureusement donné de le deviner, la 
comédienne acheva :, 

— Recevez ce conseil d'une femme 
qui a éprouvé tous les délires de la 
passion, mais, qui n'en a peut-être pas 
épuisé toutes les insondables dou-
leurs... Je suis ce qu'on appelle une 
irrégulière. Françoise, mais j'espèra 
cependant compter parmi celles à qui 
il sera beaucoup pardonné, parce 
qu'elles auront beaucoup aimé... Et ja 
resterai jusqu'à la mort celle d'un uni. 
que amour... Le sort, souvent injuste, 
presque toujours aveugle, a voulu que 
cet amour ne fût pas légitime aux 
yeux'du monde; peu m'importe! 11 
est, du moins, une déchéance que je 
ne connaîtrai point... 

» Mais vous, mon enfant, tandis que 
I votre vie est encore à faire, tâchez d'é-
viter les transes .crue je subjs/gyâ. su?. 

l'appel de la souffrase humaine, en quel-
que lieu du monde u'il se produise. Là 
où il y a des blessus h panser, des ago-
nies h consoler, de mères à remplacer 
près des mourants,pn trouve des fem-
mes, voilées de blar nu de bleu, la croix 
rouge sur le creut Plusieurs déjà ont 
payé de leur vie l magnifique impru-
dence de leur dévo ment. Elles sont 'a 
gloire la plus purepe notre sexe et de 
notre race. 

bissent toutes les femblantes amantes 
dont l'amour est alompagné d'une in-
tolérable sensatiorîie précaire et d'in-

L'ESPRIT DES BOCHES 

certain... Cela es 
tout, voyez-vous...Urne dans les bras 

idu bien-aimé, le 
poursuit... En rec 

temps cela durer 
envie de hurler d| 

plus affreux que 

!oute affreux vous 
ant ses plus éper-

dus baisers, 'on sflit : « Combien de 
il ? »... Et l'on a 

buvante... Regar-
dez-moi : je suis ttguée aujourd'hui, 
je n'ai de goût à rJn. C'est parce que 
je n'ai pas vu, -et hier encore, je 
l'ai aperçu à peini— celui qui seul, 
pour moi, donne I prix aux jours... 
Je suis triste et laie ne me dit plus 
rien, parce qu'il fe semble que de-
puis quelque temp1Roland n'est plus 
le même... parce Til est lointain et 
distrait près de ii... C'est folie, je 
le sais bien... Il mjhérit toujours .au-
tant; seulement, i des soucis qu'il 
ne veut point mâire... Je ne suis 
point sa femme; jeé suis que sa maî-
tresse : je n'ai pas| droit de savoir...-
Et c'est cela qui nlmartyrise... 

» Aussi, Franço; quand vous ai-
merez et que l'onbus aimera, faites 
en sorte que ce s, hautement, à la 
face du monde... le vous soyez non 
pas la honteuse teresse que l'on ca-
che, mais la comphe que l'on avoue 
fièrement... Croyetn mon expérien-
ce : le cœur saigrkrop autrement... 
Et en dépit de toiles sophismes, de 
longtemps, bien bgtemps encore, 
tant que notre so\è n'aura pas ac-
compli une évolùn dont nous ne 

[yerroris pas la ftixln homme n'~' 

Ce dessin, lourdement colorié, et qui porte en titre aEuropa 1914», est vendu à profusion dans toutes les villes allemandes 
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Le Journal d'une Infirmière 
Quelle bonne fortune pour l'amateur 

de documents que le journal de route d'u-
ne infirmière-major de l'école d'ambulan-
cières de deux Sociétés de la Croix-Rouge 
de Bordeaux, partie en août 1914 pour un 
hôpital du front, restée dix longs mois 
captive, employée à soigner les soldats 
allemands et rentrée non sans peine en 
France au débul de juillet 1915, avec son 
équipe : ses deux élèves, qui ne l'ont pas 
quittée et ont partagé l'épreuve. 

A l'arrière, nous pensons souvent à 
ceux-là qui ont plus souffert que nous, qui 
ont vu aussi plus de choses, et quelque-
fois nous leur envions leurs émotions et 
leurs impressions; ils auront de la guerre 
un souvenir vrai, réel, et nous nous con-
tenterons de leurs récits. " 

Quel étonnement de lire ce journal et 
d'y trouver une tranquillité, une discrétion 
presque décevantes ! Quoi 1 cette infirmiè-
re a vu cela, elle a traversé ces horreurs, 
et elle le dit en trois, lignes, tandis qu'il 
lui faut une demi-page pour décrire lè cou-
cher de soleil et le crépuscule de juin vus 
de la cour d'une forteresse allemande? 

C'est ici la force et l'énergie de l'âme 
française, qui ne se laisse jamais abattre 
ni absorber par la contemplation de l'é-
preuve, mais qui sait se plier aux circons-
tances. Et ma foi! jouir d'un coucher de 
soleil quand la baïonnette et le casque à 
.pointe de la sentinelle allemande se profi-
Ierit 'déssuX^â^Tîfiiït du chemin de rondë, 
c'est une façon d'être héroïque, et il faut 
admirer les ûmes libres qui savent oublier 
ainsi leurs misères. C'est ainsi sans doute 
que font nos prisonniers pour ne pas per-
dre courage. 

Cette admiration pour l'énergie' simple, 
on l'éprouve sans cesse en parcourant le 
journal. Il n'est pas permis d'insister sur 
les dix mois de captivité endurés par no-
tre infirmière-major et les deux jeunes 
filles qui raccompagnaient; la fin _de leur 
dure épreuve suffit à donner une'idée du 
régime allemand. 

Autorisées à quitter la ville française 
des régions envahies où'elles avaient subi 
si longtemps le casque à pointe et les 
écriteaux en allemand (Kaiser-Platz dans 
une ville à nous !), nos trois compatriotes 
furent embarquées dans le train sous la 
conduite d'un soldat, fusil au poing, de-
bout dans le couloir, et ne les perdant 
pas de vue. Elles croyaient aller à la fron-
tière suisse, mais à Carlsruhe, on les fit 
changer de direction et elles > furent, me-
nées à R..., où on les garda près de quin-
ze jours. Au bureau d'écrou de la forte-
resse, comme elles se récriaient contre cet-

te mesure arbitraire, non prévue, imposée 
au dernier moment, un sous-officier, les 
prévint que c'était la Suisse qui exigeait 
cet • internement, pour raisons d'hygiène* 
Pur mensonge, bien entendu. 

Or, cette sorte de quarantaine, imposée 
soi-disant par mesure d'hygiène, à des in-
firmières déjà indûment gardées en cap-
tivité malgré toutes les conventions, eut 
lieu dans de singulières conditions hygié-
niques. Les trois dames furent logées à la 
forteresse de R..., dans une salle voûtée, 
à peine meublée, lit à paillasse bourrée de 
» ripes » (notre auteur est du Sud-Ouest), 
pas de draps, suivant l'habitude alleman-
de, ni table, ni chaise, serviettes « douces 
comme de la toile d'emballage », cruche 
de grès et gamelle de faïence servant à 
aller chercher la pitance à la cantine. La 
nourriture était celle dont parlent tous les 
prisonniers : café clair, soupe et ragoûts 
peu alléchants, bouillie d'orge ou de riz 
genre colle de pâte, ni bière ni vin.- Mais 
ce régime Spartiate était luxueux en com-
paraison de celui des 2,000 internés de 
la forteresse, évacués des régions enva-
hies et des environs de Metz, des Russes 
aussi. Ces derniers étaient entassés jus-
que dans le couloir et réduits à des por-
tions insuffisantes. Caries infirmières, mu-
nies d'ex .-clients certificats s!"nés par les 
majors allemands avec lesquels elles 
avaient collaboré par force, étaient rjarti-
culièrcment favorisées : on leur permet-
tait de s'enfermer d4jiajAUtJ^*arnbre com-
mune; on leur laissa les provisions em-
portées du C..., si bien que leur premier 
repas à la forteresse fut augmenté d'un 
pot de confitures de fraises (françaises) et 
d'une, bouteille de vin vieux (français) pour 
boire à la victoire. 

Eh bien ! ces 2,000 Ifitemés vivent et tâ-
chent de s'organiser. Le tableau fait quel-
quefois penser aux prisons de la Terreur. 
On se promène le matin, les enfants 
jouent, on fait une partie de football (par 
ordre les jours où les officiers attendent 
un visiteur neutre), il y a un orchestre 
improvisé qui donne des concerts et qui 
joue'(dans une forteresse allemande !) la 
Marche lorraine ou Sambre-et-Meuse, on 
prend le frais le soir 'c'était en juin. Que 
vont-ils faire des soirées d'hiver?), ors-
qu'un colis arrive, c'est une petite fêté : 
on mange les provisions, on échange les 
vêtements, on utilise les papiers et les 
enveloppes à faire des chapeaux, le car-
ton h faire des semelles, les boîtes de con-
serve et les , flacons à fabriquer des ins-
truments de musique; en tisse des chat-
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DANS LA RÉGION DE CRAONNE 

LANCE-TORPILLE DERRIERE UN MUR CRÉNELÉ 
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nettes avec des crins arrachés aux che* 
vaux qui passent, on a dessiné des' cors 
beilles et planté des fleurs, on fait la les< 
sive et on raccommode, on t^che de vivra* 
enfin... 

Ce séjour de deux semaines parait avoiri 
été pour les trois infirmières d'autant plus 
pénible qu'elles étaient inoccupées. Les 
lentes heunes rvïdes laissaient trop da 
place à la réflexion; elles reprirent leuiî 
tâche de dévouement auprès des inti .iés^ 
leur procurant un peu plus de nourritu-
re, les retenant de cre re aux faux jour* 
naux français qu'on leur distribue, eau* 
sant avec eux de l'avenir; les Rus-
ses surtout avaient besoin de récon-
fort. Le grand événement, fut le pas-
sage d'avions français volant tranquil-
lement un matin au-dessus de la forte-
resse, au-dessus de la sentinelle bouche' 
bée: c'était probablement le raid sur Carls-
ruhe. Quelle joie pour les Français ! En-
fin, l'autorité militaire autorisa les trois 
prisonnières à rentrer avec une fournée 
de prisonniers civils. Ce fut le retour par, 
la Suisse, par Schaffouse, la cocarde tri-
'colore remise en place à côté de la m5< 
daille du Maroc, la merveilleuse Imsmta-
lité suisse, cordiale, prévoyante,, admira-
blement organisée; le voyage en tram à 
travers Genève, acclamés par les pas-
sants, par les enfants de l'école accrochés 
aux grill os de leur cour, par une jeune 
femme tenant un bébé et agitant du haut 
de la fenêtre une flamme tricolore. « Nous 
sommes sur la plate-forme, en avant du 
tram, en costume. On sait lien d'où nous 
venons. Cette ovation est donc un peu 
pour nous qui représentons, plus que le-i 
autres^encore, la France. C'est une heure 
vraiment belle. » 

Et puis, arrivant à Annemasse, à l'autre 
bout du pont, elles voient flotter le dra-
peau français, claquant au soleil de midi; 
il y a un douanier, un gendarme qui 19 
sont pas vêtus de gris; il y a un êcriteau 
en français : « La France souhaite la bien-
venue à tous ses enfants qui arrivent de'; 
régions envahies et d'Allemagne. » Que'.A 
les émotions ! et la dernière : « Je reçois 
une dénôche. Mes fils aux armées sont 
encore debout. » Depuis dix mois elle na 
savait rien d'eux. 

Vous adrnirez-? Elle a écrit autre chose 
qui. moins généreux et moins stoïque, ma 
semble résumer son attitude en pays en-< 
nemi. en face de l'autre race. 

C'est à la forteresse, un dimanche ma-
tin, avant d'aller à la messe, célébrée en 
plein air, avec un certain apparat, devant 
des soldats et des curieux de la ville : « Je 
suis montée m'habiller. Le 'grand costuma 
tout blanc, le manteau bleu aussi bieri 
brossé que possible (la seconde campagne 
qu'il vient de faire lui a ôté tout aspect de 
jeunesse, mais les boutons brillent). Nom 
descendons et un coup d'œil jeté sur la 
grande glace du vestibule d'entrée ma 
rassure. S'il y a des infirmières alleman-
des, elles seront nos femi .es de chambre. » 

La Mémoire du Cœur 
L'Amérique a la mémoire du cœur. On 

voudrait pouvoir en dire autant de cer-
tains pays d'Europe, dit le Figaro. 

Au cours d'un 'banquet qui vient d'êtra 
offert à la mission française à Neu)-Yorkt 
et auquel assistaient, avec les membres 
de cette mission, plus dé deux cents con-
vives, M. William D. Guthrie a porté en 
français un toast à ses hôtes, et, dans en 
toast, il a rappelé le concours que la Fran* 
ce, à la {in du dix-huitième siècle, apporta 
à sa patrie naissante. Il l'a fait dans leu 
termes les plus délicats, ne se bornant pas., 
à citer le concours militaire, historique, 
que tout le monde connaît, mais évoquant 
aussi un concours financier que générale-
ment on ignore. 

« La France, dit-il, dépensa pour nous, 
de 1776 à 1781, la somme, alors beaucoup 
plus considérable qu'aujourd'hui, de 771 

millions de dollars, et jamais elle ne DOU-

lut entendre parler, par la suite, de reni' 
boursement. » 

Cette révélation souleva une ovation en 
faveur de nos délégués, MM. Homberg et 
Mallet, qui en furent profondément émus., 

pas de plus sûr, de plus digne moyen 
de prouver à une femme qu'il l'aime, 
que de lui donner son nom, le nom que 
portèrent sa mère et des petites sœurs 
mortes toutes blanches dans leur ber-
ceau... Promettez-moi que vous vous 
souviendrez, Françoise ! 

Françoise ne promit rien : elle ne 
retenait plus ses larmes. 

Et comme l'artiste, brisée, elle aus-
si, de tout ce- qu'elle avait évoqué, lui 
tendait une dernière fois la main pour 
un affectueux' congé, la jeune fille s'en 
saisit, et cette fois, elle y posa les lè-
vres, pieusement, dans , un transport 
d'adoration. 

Puis, bouleversée, elle s'enfuit. 
Dehors, le souvenir de mademoiselle 

de Noyans lui revint. Et, d-ébordée de 
tristesse et d'amertume à l'idée que cet-
te mondaine, comblée par la beauté et 
la naissance,, prenait a la pauvre co-
médienne, sans même s'en douter, l'a-
mour représentant sa seule joie au 
mondé, elle s'exclama, comme Ella 
Cantrel tout à l'heure, mais avec une 
sorte de rancune, la révolte des êtres 
jeunes devant l'incompréhensible par-
tialité du sort : ' 

— En voilà une qui a de. la chance 1 

] .v . '.,: >.. ■ ' II Z..";; ' {■ |,i 
Les « Dessous » de la grande Vie 

Etait-elle donc si heureuse, cette fil-
le du monde qui inspirait à la petite-
actrice et à la naïve débutante dans la 
vie . parisienne l'espèce d'envie incon-

a.ur.aj_sciente rj_u,e. même, .des „esDjits alus ras-

sis éprouvent devant certains favori-
sés du sort, ceux dont l'extraordinaire 
bonheur semble narguer autrui ? 

11 eût suffi, pour être fixé sur ce 
point, d'assister à l'entretien qui avait 
lieu entre mademoiselle de Noyans-et 
son visiteur. 

Après le départ de Françoise, la fil-
le de l'amiral, -ayant donné l'ordre 
d'introduire, était restée debout au mi-
lieu de la pièce, immobile et très droi-
te, comme pour opposer toute sa ré-
sistance à l'adversaire inconnu qui al-
lait entrer. 

La porte se rouvrit; correct, un valet 
de chambre annonça : 

— -Monsieur Cabriès. 
Giselle eut. un mouvement de sur-

prise,' aussitôt réprimé. 
N'ignorant pas, en effet,. la nature 

des rapports que son père, sous la 
pression des circonstances, avait noués 
avec l'homme qui^ne s'intitulait ban-
quier que par hono.rable euphémisme, 
elle-s'attendait à voir paraître l'usurier 
soTdide dont-le roman et le théâtre 
ont popularisé la silhouette. 

Au,.'contraire, • celui qui s'inclinait 
présentement devant elle, en une atti-
tude impeccable, offrait toutes les ap-
parences d'un parfait gentleman. 

De taille moyenne, carré d'épaules 
et admirablement pris dans-sa redin-
gote d'une coupe et d'une ligne déce-
lant le grand faiseur, il était l'image 
de la force tranquille, de.l'assurance 
calme, principales1 caractéristiques de 
l'homme d'alfaires de notre temps. Le, 
visctse Orein. suffisamment coloré pour" 

indiquer la santé et élégamment enca-
dré d'une barbe brune en éventail, 
avait une séduisante expression d'in-
telligence, et l'ensemble eût été on ne 
peut plus sympathique, sans la dureté 
du regard verdâtre, extrêmement bril-
lant, dont l'interlocuteur se détournait, 
pour n'en pas subir la déplaisante fas-
cination. 

Beaucoup plus favorablement im-
pressionnée qu'elle ne comptait l'être,-
mais en garde, néanmoins, mademoi-
selle de Noyans s'enquit, hautaine : 

— Qu'est-ce qui me vaut votre visi-
te, Monsieur ? N'est-ce point à mon 
père,, plutôt, qu'elle-eût dû s'adresser? 

Elle demeurait debout, attestant par 
là son intention de ne pas prolonger 
l'audience. 

Bien que les yeux de monsieur Ca-
briès, à cette minute plus brillants que 
jamais, témoignassent d'une admira-
tion très vive, il ne se laissa point in-
timider. 

— Vous avez raison, Mademoiselle, 
prononça-t-il d'une voix bien timbrée; 
c'est l'amiral que j'aurais dû prier da 
me recevoir. Je ne l'ai point fait pour, 
des raisons que je me réserve de vous 
exposer, — ce qui me permettra de sa-
tisfaire à la première partie de votre 
question. Et, comme les renseigne-, 
ments que je vous apporte nécessite-;' 
ront peut-être une conversation de 
quelque durée, je sollicite de votre* 
bienveillance l'autorisation de prendre1 

un siège... 

(A suivre}, 

A 
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De vifs combats à la grenade se sont livrés au cours de la nuit dans les tran-
chées de la route de Lille, au sud-est de Neuville-Saint-Vaàst, en même temps 
que se'poursuivait, dans la même région, une violente lutte d'artillerie. 

EN CHAMPAGNE, dans la région de la-ferme Chausson, une contre-atta-
que immédiate et énergique nous a permis de rébccuper, dès hier soir, la majeure 
pàrtie'des portions de trâhchées avancées où des éléments allemands avaient pu 
•'introduire. Ils en ont été chassés malgré la résistance la plus acharnée appuyée 
par dés jets de liquides enflammés. 

ARMÉE D'ORIENT 
Les débarquements de troupes françaises à Salonique continuent sans ^inci-

dent- ,. Sur le front français, entre Krivolak et Rabrovo, rien à signakr pour la jour-
née du i « novembre-. 

_ ■ -j-:r-_f J*"1'" '■' - —iii-r.il»-

X>TUI a- i^oTTôïaGLt^ar© {StQ Jet.) 
En BELGIQUE, notte artillerie*a-d'wtgé sur nos positions ennemies de la 

région de Lombaertzyde un bombardement prolongé et contrebattu efficacement 
des batteries allemandes qui ripostaient sur nos tranchées. 

De violehts combats d'artillerie ont eu lieu également en ARTOIS, dans le 
secteur du bois de Givenchy, et au sud d* la SOMME, dans la région de Be«-
vTjignes et du Cessier. 

En CH AMPAGNE* la lutte a continHé* tôUte la journiée avec la plus grande 
activité dalrV la région de la fetme Chausson, entre* la côte 199 et Maisons^de-
Champagne. Nous avons d'abord complètement chassé l'ennemi des aernièfes^por-
fions de notre tranchée avancée qu'il tenait*eWc«rrdepuis hier. En fin de journée, 
une nouvelle attaque extrêmement acharnée" lui a' permis d'y prendre pied en 
quelques points, sur dfcS f rOnt*-très 

Une autre attaqùecOtrîte hotte'smeur de la Courtine a été complètement 
repoussé é. 

Dans les VOSGES, le dueî d'artillerie a repris dans" la région du Vioiu, en 
même temps que se poursuivait une lutté très active d'engins de tranchées. 

ME 

En Grèce 

du Cabinet Zaï aimis 

En Serbie 

de l'Avance bulgare 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Home, 4 novembre. 

Dans ld partie montagneuse du théâtre 
des opérations, des brouillards épais- et 
persistants paraissent les actions de noire 
artilletie. 

Des coups de main tentés par les trou-
pes d'infanterie de l'ennemi contre celles 
de nos troupes qui occupent ENGUISO 
'bassin de BezzeCca), et MALGA-ZUREG 
mi sud de la dépression de Leppid) ont été 
énergiquement déjoués. 

Une tentative de l'ennemi, pour s'empa-
rer dé PONTAFEL, dans la vallée de la-
Fellu, d échoué également.. 

Le Ibng du- front de VISONZO, la Mtë 
a continué hier avec viauenr. 

Après le déblaiement des tranchées de 
ZAGORA des cadavres ennemis qui les-
remplissaient, cette importante localité * 
été fortifiée plus solidement et conservée 
malgré de nouvelles attaques. 

Sûr les hauteurs au nord-ouest de GO-
MMA, et surtout autour d'OSLAVlA, nous 
avons combattu avec acharnement et aveo 
des alternatives diverses pour la posses-
sion de positions qui sont toujours pres-
sées de plus en plus près- par notre infan-
terie: Nous avons fait à l'ennemi-132 pri-
sonniers, doni 3 officiers^ 

Sur le CARSO, l'ennemi, appuyé à l'épais 
résmu de ses retranchements, et soutenu 
par de nombreuses batteries bien cachées, 
dispute pied à pied la tenace progression de 
nos troupes d'infanterie. 

Le mouvement dv. chemin-de fer toujours 
ulu-s- intense sur la ligne de NABRESINA, 
révèle l'arrivée en hâte de renforts pour 
désister à notre pression Croissante. 

Hier, en alternant des attaques hardies 
tivec des travaux d'approche rendus plus 
pénibles par une pluie torrentielle, nous 
avons pris d'assaut des tranchées et fait' 
une centaine de prisonniers, dont trois of-
ficiers. Nous avons pris deux mitrailleuses 
ci du matériel de guerre. 

Dans la nuit du 2 au 3 novembre, pen-
dant une tempête, un de nos dirigeables 
r, bombardé des campements ennemis dans 
In plaine de GORIZIA. Quoique décou-
vert par la lumière de. fusées et de projec-
teurs et ayant été' l'objet d'un feu ininter-
rompu de pièces d'artillerie, notre dirigea-
ble est rentré indemne. 

Gomraoniqaé serbe 
Situation an 1er novembre : 
L'ennemi a attaqué te FRONT NORD 

•ivcc de grandes forces, notamment notre 
aile droite, où les combats durent encore. 

L'ennemi avànce sur KRAGUGEVATZ* 
Nos troupes sa sont, repliées sur tes posi-
tions au sud de cette ville. 

Sur le FRONT EST, l'eanemi a attaqué 
sans résultat nos positions de la MORAVA 
DU SUD. Dans la direction de NICUAVA, 
notre aile gauche a dû se repHer devant 
un ennemi supérieur tandis qu'au centre 
l'ennemi a subi de grandes pertes et s'est 
retiré en désordre dans la direction de 
BELA-PALANKA. L'ennemi a attaqué du 
-ôté du T1M0K et dans ta direction de 
%&LtÉV AT7,. 

Goramuniqaé belg 

Sënmrâu i novembre 

sons la' rfré^tfsWSè* de- M5- P*WI• OWWfimel. 

Les Successions 
de*8 MilitaitWet*Marins 

La Chambre reprend la discussion du-pro-
jet relatif ai; règlement des successions ou-
vertes pe-ndanMa guerre et spécialement des 
successions des militaires et marins. 

M. Puech, dans la discussion générale, r'e-
proene au projet de maintenir l'indivision 
trop longtemps,, de laisser à des cohéritiers 
une situation prépondérante aux" dépens du 
pr 1 nclffir cïër*l^èsfftrit& desrp*arîttg*8î-de donner* 
aux tribunaux des pouvoirs exorbitants'. 

Après une série d'observations d'ordre 
purement juridique, M. PUech conclut* en 
demandant le renvoi du projet à la jom-
mission pour étude supplémentaire, 

M. ft-drien Veber, rapporteur, dit que <od-
tes les familles des militaires tués u ta 
guerre attendent le vote de cette lcri. L'in-
division obligatoire est nécessaire--pour don-

: ner plus de valeur aux- immeubles dépréciés 
pendant'la guérît-: fief législatet-r str substi-
tue ainsi au père de famille que la guerre 

j a- empêché d'être prévoyant. Cette loi est 
avant tout une loi sociale et économique. 
Mièrjtf- vaut, lairser aux juges désintéressé* 
le soin dé présider au partagé plutôt qu'aux 
avoués-agiente-d'affaires. 

M. Lugol appuie les observations de M. 
Puecli regrettant le maintien obligatoire de 

l l'indivision-! et' le-* partages sans:- expertise; Le 
maintien de l'indivision forcée provoquera 

j des mésintelligences* dans les^ familles. 
M. Viviani, garde des sceaux, s'oppose à 

' la demandé de renvoi à la commission- pré-
; sentes par*M* Fu«ch. I»* loi * ére> très, étudiée 

par le ministère de la justice et la commis-
sion. 

Mais M. Viviani ne s'oppose pas au ren-
voi à une autre séance pour concilier 'es 
points de vue différents. Il sa prononce pour 
les principes obtenus dans le projet de la 
commission tout en reconnaissant, que .les 
amendements sont, légit- nés. 

D'ailleurs, dit-il",, le Code civil n'est jia 
intangible et nous ne devons pas nous .aïs 
ser endormir dans (.a$ dogmes que ses au 
téurs mêmes auraient' rejetés. (Vifs applau-
dissements;) A l'heure actuelle, ne laissons 
pas attendre les victimes de la guerre; ve-
itons à- léd;'- secours par'un texte clair,, net, 
et pour me permettre i :, nouveau - ,;tiu; 
de conférer avec ta corn;, ission, je deman 
de que la suite ' l*r discussion roi if ren-
voyée. (Vifs applaudissements.) 

A huitaine', dit le rapporteur Adrien Ve-
ber. 

Il e. est ainsi décidé, et la séance est 9» 
vésf à cinq liéur-esv- tïJme'«i>nq', 

Séance jtetfd* prochain; 

Groupes et Commissions 

Le Havre, 4 novembre. 
Nuil ei matinée calmes. Durant l'après-

midi, les tialteries et les avions ennemis 
■jiit munlié Une certaine activité, particu-
lièrement dans le secteur entre NIEU-
t'ORT et DIXMUDE. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Ministre de la Guerre 

repousse les Recommandations 
l'ans, 4 novembre. — Le ministre tie ïa 

guerre vient d'adiesser aux gôuéiau» 
ùoumiutidaiii les réglons tcfrltOi'Mtle» Mm 
■jircfulaire relative aux très nombreuses 
lettres de recommandation qui lui par-
viennent qi:.i dienriemdnt eu faveur de 
militaires de tout grade; Le ministre tait 
remarquer que tout militaire à les moyens 
d'appeler lui-même son attention «ur sa 
situation en transmettant une demanda 
par l'intermédiaire de ses chefs. Il n'est 
i ailleurs jamais prie de décision sans que 
tes autorités hiérareluo IP« aient tô con-
sulté;. ». 

Le premier résultat do l'appel direct au 
ministre est donc de multiplier les trans-
missions et de retarder la solution. A 
l'heure actuelle, les énergies de tous doi-
vent être appliquées ù la solution des gra-
ves problèmes qiie soulève la défense du 
pays et seules méritent, intérêt les ques-
tions qui S'y rattachent. Les questions de 
personne n'échappent pas a cette règle. 

tin conséquence, le ministre a décidé 
qu'en principe et fi dater do 7 novembre 
courant, toule lettre adressée par un tiers, 
•niêl qu'il soit, à une autorité militaire 
quelconque, pour l'inciter à modifier la 
situation personnelle d'un officier rB d'un 
homme de troupe Sera renvoyée h son 
auteur avec la mention : » Retour au si-
ennlairc par application de In circulaire 
ministérielle du 4 novembre 1915 '>, et que 
les militaires ayant été l'objet d'une re-
commandation quelconque en seront, la 
première fois, avisés; dès la seconde, Ils 
seront possibles d'une punition discipli-
naire. 

Les Pensions des Veuves 
et des Orphelins de la Guerre 

Paris 4 novembre. — Il est rappelé aux 
veuves ainsi qu'aux tuteurs des orphelins 
des militaires décédés des suites de la 
i/uerre qu'ils ont un intérêt réel à consti-
tuer immédiatement leurs dossiers de 
wnsion et à les déposer à la sous-inten-
Smice militaire du chef-lieu de leur dé-
partement sans attendre la fin des hosti-
ités (Pour les veuves et orphelins domi-

ciliés a Paris, 1" dossiers doivent être 
neWssés à la sous-intendance C, 3e bu-
reau'lt bis Imûevarà de la Tour-Mau-
b0"!gc»nstitution et le dépôt du dossier 
rie pension n'empêchent nullement la 
veuve ou le tuteur de percevoir Jusqu à 
la fin des hostilités la délégation de solde 

,pu (après option) les alloca,10ns accor-
I fiées aux familles des mobilisés par la 

loi du a août 1914, l'accomplissement des formalités tie 
rténôt du dossier a l'avantage de permet-
fre d'accélérer lu, liquidation et la conces-
sion de la pension, de sorte que les in-
téressés pourront ensuite en toucher les 

1 Srreraiîes au moment même ou cesseront 
les délégations de solde au les allocations. 

COMMISSION DU BUDGET 

Paris, 4 novembre. — La commission 
du budget a procédé aujourd'hui à la dé< 
sign'ation dé* son j .ésident en rempla'ee-
fnent dé Ht- Clémentel, devenu- Ministre. 
M. Klofz a été éîu au second tour de- scru 
tin par 20 voix contre 17 à M. Noulens. 

On procédé ensuite à l'élection du rap 
porteur généciUL-

Plusieurs candidats sont en présence, 
parmi lesquels MM. Ch. Dtimont, Raoul 
Peret, Maurice Long, etc. 

M. Raowfi Péfet est élu- rappertem* du1 

budget au troisième tour, par 20 voix con-
tre 17 à M. Maurice Long. 

M. dé Kerguezec a été' élu par la com-
mission du budget rapporteur du budget 
de la marine,, en- remplacement de M. 
Nail. hoifflutté- sfous-secrétaire d'Èîat à l'a 
marine, et- M. Renard a été élu rappor-
teur rfffl Ifadfefet âm poudres, err refîîpliafre'-
menf (t# W/Dcnvs Cochin, dervenn minis-
tre ê'Èm. 

M. tîe'f/r-ge* Aweef a été- éfo 9ectêt«ke âë 
l'a eor-vfpiitssi'OTii. 

Athènes, 4 novembre. — A la Cham-
bre des députés, après le vote mettant 
en minorité le gouvernement, M. Zaï-
mis a déclaré que la crise ministérielle 
était ouverte, et qu'en conséquence-il 
priait la Chambre de suspendre ses 
travaux jusqu à la formation d'Un nou-
veau cabinet. 

Athènes, 4- octobre. — M. Zaïmis 
s'est - miœt-hk ilàài au palais pousrre-
mettre au roi la démission du cabinet. 

Le Parlement 
sera-t-il dissous? 

AtteèttWy.4'.noverabire^ —On. ne sait 
■,cneov&.rien au su^et d^ la solution de la 
crise; mais l'empressement mis par cer-
tains ministres à l'amener tendrait à 
faire croire qu'il s'agiraifde provoquer 
la dissolution du Parlement et de gar-
der le cabinet, actuel, à l'exception peut-
être du ministre de la. guerre. 

Conditions dans lesquelles 
tomba le ministère 

Paris, 4 novembre. — Le renverse-
ment du cabinet Zaïmis, en Grèce, par 
M. Venizelos, témoigne, au moment 
le plus inattendu, d'un sursaut de la 
conscience- nationale, et a une signifi-
cation d'une olarté aveuglante. La 
Chambre renverse, en effet, le cabinet 
de M. Zaïmis an lendemain du jour où 
M. Venizelos a fait à un journaliste 
américain cette fi ère déclaration. : Si je 
reviens au pouvoir, je ferai la guerre 
à la Bulgarie. 

M. Venizelos a prononcé un vibrant 
discours où il a annoncé qu'il'refusait 
de soutenir le gouvernement: Nous 
croyons savoir qu'il a-dit en substance : 

Le moment est venu de faire cesser 
l'équivoque, Il faut être du côté des 
alliés ou de l'autre. Devant ce choix il 
faut aller où le devoir et la loyauté 
nous imposent daller: du côté du 
droit 

Par 33 voix le ministère de « con-
centration des minorités »,- choisi par 
le roi Constantin, a été battu. 

La crise esr ouverte. Ce sera laïqua^ 
trième depuis quelques mois. Elle se 
produit, au moment où les germano-
philes commençaient une campagne 
pour la démobilisation. On sait que 
deux fois le roi s^est opposé aux vœux 
de la majorité. Que fera-t-il aujour-
d'hui ? 

L'heure est très grave.-Les journaux 
antivenizehstes avaient déjà demandé 
qu'au cas ou le ministère serait battu 
le Parlement soit dissous; Hier encore 
te ministre de la guerre hellénique di-
sait • « Le gouvernement de M. Zaïmis 
trouve dans l'armée la force de garder: 
la neutralité. » Mais, que fera le roi? 

Premiers Détails sûr là Séance 
Voici dm détails sur la séance de la.-

Chambre grecque . 
C'est à la suite d'une séance qui, à cer-

tains moments, fut d'une violence pas-
siouuée, et ne s'est terminée qu'à quatre 
heures du matin, que le cabinet présidé, 
par M. Zaïmis a été mis en minorité. 

Rien ne permettait prôvoir un pareil 
coup de théiïire. La Chambre poursuivait 
l'examen des crédits militaires, lorsqu'un 
incident personnel éclata entre un dépuié-
venizelisle, M. Valachos, et le- général 
Yaïuiakitsas, ministre de la guerre, au su-
jet d'un projet d'augmentation de la solde 
des officiers. 

M. Valachos s'écria.que le ministre était 
mal venu à parler comme il le faisait, car 
il ne représentait pas la nation. Il se laissa 
même aller à employer d.'autres. expres-
sions des plus désobligeantes, qu'il retira 
d'ailleurs aussitôt sur une remontrance du 
président de la Chambre. 

Néanmoins, le général Yannakitsas,, dé-
clarant qu'il ne tolérait pas d'être insulté, 
quitta la salle des séances au. milieu.-des. 
muannures eti des* etns- de la inajpnittâ;. 

M. Veniaelos, prenant in parole, décla-
ra qu'i' considérait l'attitude du- ministre: 
de la guerre: comme portant atteinte, à- la-
'i!'.!n'lé d'e la Chambre et. exigea que la. 
général Yannakitsas vint présenter sea 
excuses. M. Zaïmis refusa.. 

Reprenant alors la parole. M, Venize-
los prononça, aux applaudissements en-
Hieusiasl'es de' sea; partisansî nn andenti. 
iféqyisitoire- Gontre; le- goutvecnament'. tout', 
entier, portant immédiatement, le: débat 
sur la politique extérieure. Après avoir 
rappelé une fois de- plus que les: engage-
ments pris par la Grèce de par son t.railé 
d'aiHiance- étaient d'accordl aweç- ses. inté-
rêts les' plus, immédiats, et montré; le: péril', 
grandissr..,' que les: événements faisaient 
courir à la patrie, il conclut en affirmant, 
qu'il n'était plus possible a«i! parti libéral^ 
en présence de la néfaste politique suivie 
par le gouvernement, de le soutenir plus 
longtemps. 

L'ancien président du conseil descendit 
da m tiriâjune: an milieu d'une formidable 
ova-fô'on. On sait ce qui suivit. 

En Russie 

Salonique, 4 novembre. — Il se confirme 
qu'une heureuis^ et vaillantie conlrc-ojicn-
sinc de l'armée serbe a arrèié, puis refoulé 
les Bulgares SUT la.partie-du front outre 
Vclès el Perlcpe. L'àivrmce bulgare eslî sur 
Ce point aussi, sqlidemènl contenue: 

Salonique, 4 novembre. — Lès Français 
et'lés Bulgares se sont livrés toute la jour-
née à\m'duel'd artillerie à Valandovo, dans 
la région dé Stroumitia y. 

Lès Serbes se sont :repliés en bon cyrd.rc 
dé Tctovo devant des forces supérieure*. 

Dans'le'défilé de Bamina, qwi commttrr-
dA iw route de Perlepe et de. Monastir, lès 
Serbes continuent ,d repousser les furieu-
ses attaques bulgares. 

L'inquiétude règne dans la.région de Mo-
nastir Néanmoins, pour le moment, Mo-
nastir et Pcrlèpe 11 craignent rien. Trois' 
cents réfugiés de Monastir sont arrivés au, 
jour/l'hui à Salonique. 

Pitot, évacué par les Serbes, est, sans 
aucun doute, au pouvoir des Dulgares. 

Si tes Serbes peuvent tenir quelque temps 
encore; la sitxation sera ettiièrement cham 
gée. Les nouveaux renforts alliés avancent 
le plus rapidement possible. 
LES FORCES ALLEMANDES EN SERBIE 

Lbndres, 4 novembre. — Selon l'Agence 
Réuterr lés forces airémaw-ifwen Serbie rre-
dôpassent pas 150,000 hommes. 

Les Russes contre les Bulgares 
Du ûailg . News : 
« Suivant des bruits persistants, îles 

troupes russes ■ seratent: concentrée* ài la 
frontière roumaine, à. Jieni,, port situé en-
Bessarabie, swr le Danube. 

» D'après un autre- rapport, des contin-
gents russes seraient, partis de lieni pour 
effectuer un débarquement, direct en ter-
ritoire •butig-areç aujourd'hui.: » 

LA SITUATION' BALKANIQUE 
au 30 Octobre 

Salonique, 30 -octobre• (retardée). — D'à-
pjrèe -des^informaitionsfde.source autorisée,, 

' 14-situation.sar: l&.froin nordret autourrde 
:Strou-initza reste stationiiaire. La. lutte, 
dans la région de Stroumitza, telle qu'aile: 
est annoncée_par les communiqués bulga^ 
res, a consisté simplement en escarmou-
ches. 

Un. violent combat a eu lieu aux envi-
rons de- Vetès dans la nuit du 27 au 30 oc-
totare*, faisant partie de;l'attaque: génèmle 
bulgare le. long.de la. ligne VraniurKuma-
novo-Uskub-Velès. Les autorités-militaires 
anglo^f rançaises. ne --confirment nii ne. dèr 

: mentent' la. reprise.de,. Velès par lès-Bul-
gares. 

Les troupes anglaises et les contingonts 
; français importants arriv és aujourd'hui à 
sSaloiriqu»- effectuent' leur-débarquemen*. 

De nombreux réfugiés serbes arrivés: 
d'Uskub déclarent qas la si tua tion.de. leur 
pays est très pénible. 

Deux, habitants, de Dedeagatch, arrivés 
ici disent que le quartier des-habitations 
n'a pas été endommagé par le bombarde-
ment ou par l'incendie. Le nombre dès ci-
vils tués est msignifiànt, ce qui oppose 
un démenti aux communiqués- bulgares. 
Le bombardement a été exclusivement di-

'rigé contre lès c^s^nos; les bâtiments af* 
: feetés à&l'usage militaireRet, les gare®; 

Qn estime que 800 soldats bulgares , qui 
se trouvaient dans- les casernes ont ôté 
tués ou blessés. Les Bulgares qui. avaient, 
érigé des travaux, de défense le long dé la. 
grève où ils craignaient un déharque-

. ment de troupes et la pose de mines, n'ont 
pas.pu tenir en cet endroit qui n'était pas 
protégé suffisamment. 

Le Roi Ferdinand 
radié du Touring-Club 

Paris, 4 novembre. —- Le. conseil d'ad 
ministrntion du Tourlng-Club de, France 
a-, dans sa dernière séance, prononcé la 
radiation pure et simple de Ferdinand 1er, 
tsar des Bulgares,, comme membre d'hon 
neur de l'Association 

M LUTTE 
autour de Dvinsk 

Pétrograd, 4- novembre. — Selon l'opi-
nion ries officiers allemands, Dvinsk doit 
être prise coûte; que coût». 

«Nous serons neut-être forcés, disent-
ils d'amener ici- de nouvelles masses de 
troupes; •' nouvelles montagnes de cada-
vres allemands s'élèveront peut-être de-
vant le* fortifications de Dvinsk, mais la 
ville doit. être, antre nos mains avant 1 hi-
ver. » 

Le critique militaire du « Rietch » pré-
voit que les Allemands seront obligés de 
déplacer leurs troupes de Dvinsk s ils ne 
veulent pas exposer leur arrière au dan-
ger d'urne attaque subite de la part des 
Russes. 

» Mais, ajou.te-t-il, une seconde, hypo-
thèse est aussi admissible : Désespérant 
de prendre Dvinsk par une attaque de 
front, les Allemands pourraient forcer 
Dvinsk, afe pftf- Ut i»so,a« de rencercle-
ment nous contraindre à abandonner les 
positions de Dvinsk.. » 

LES DÉFENSES ALLEMANDES 

Pétrograd. 4 novembre. — Des fugitifs 
de la province de Gredno rapportent que 
les Allemands ont fortifié la ligne Grodno-

. arest-Litoslfc lit*- G8af*teuii3#nt fiévreuse-
s ment des. tranchées «t des remblais qu^la 
. garnissent de réseaux de fils de fer et de 
fougasses. 

Les habitants de diverses, localités de 
Pologne et de Lithuanie sont forcés par 

: les Allemands de travailler jour et nuit. 
. Tout cas,- de désobéissance est puni de 
' mort. 

LES SUCCÈS BUSSES AU CAUCASE 

Pétrograd-, 4 novembre. — Le journal 
Caucase, organe officiel du vice-; jyaume 
du Caucase, résumant les- faits de guerre 
sur le front turc, au cours de l'année 
écoulée, dit que pendant ces douze mois 
de lutte-acharnée, l'ennemi n'a obtenu au-
cun succès, tandis que les Russes, grâce 
aux efforts de leur vaillante armée du Cau-
case, occupent maintenant la plus grande 
partie de; l'Arménie ottomane. L'armée 
turque, à moitié détruite à Sarykamysch, 
n'a pas pu; jusqu'ici se relever. 

«- Après avoir enlevé en décembre, dit-
il, l'initiative dea opérations aux Turcs, 
nous la gardons énergiquement, et, mal-
gré les renforts que les Ottomans ne ces-
sent d'amener, tonte entreprise nouvelle 
lèur est interdite. » 

DES BULGARES DEMANDENT 
A DEVENIR BUSSES 

Pétrograd; * w&veœbre. — Les- autori-
tés de Moscou, ont reçu de nombreuses 
pétitions d.-* Bulgares demandant à deve-
nir sujets rasses. Elles ont également été 
informées que la totalité des habitants 
bulgares de Saratof avaient exprimé le 
même désir. 
CONSEIL NATIONAL A VARSOVIE 

Genève, 4 novembre. — On mande de 
Posem à, la Gazette de Francfort qu'on a 
fondé à Varsovie un conseil national po-
lonais, tel qu'il en existe en Galicie, 

M. SAZONOF 
N'A PAS DEMISSIONNE 

Pétrograd, 4 novembre. — Les bruits 
relatifs à la démission de M. Sazonof sont 
démentis. 

LE MONOPOLE DE LA HOUILLE 

Pétrograd, 4 novembre. — Le ministre 
du- commerce a préparé un projet de loi 
établissant le monopole de l'Etat sur la 
houille, 

En Italie 

COMMISSION SENATORIALE CHS L'ARMEE 

Pari*, 4 novembre. — Par mite cte Fen-
frèe- dans le rtowea-B cabinet âê MM. «te 
Pfeycine* et IMn Bourgeois,, la corniïïis-
sion sénatoriale de l'armée a co*»plé1!é 
son btirea-w. 

Le scrutin a Air. né les réaaltat* ««ri-
vant» ; 

Prêside-ftL en replacement de M. de 
Freycmet, M- CIétf»ence«a, 22 voix (élu). 
M. Bondenool, 0 vo4*. 

Vice-présidents, ett remplacement de 
MM. Clémenceau et Léon Bourgeois, MM. 
Henry Cheron, 17 voix; Charles fîumb*rt, 
15 voix (tous aeut élus). 

Ont ensuite oble#to ; MM. de Sefve», 11 
voix; Paul Strauss, 5 voix, Labfeé, 2 voix 
MM. de Lierre, Gouzy, le comte d'Alsace, 
Poirson onl obtenu chacun une voix. 

Par acchniiaticijis, M. Henry Bérenger 
est élu secrétaire en remplacement de M. 
Charles Humbert. 

Après avoir complété son bureau, la com-
mission a décidé de convoquer le général 
Galliéni, ministre de la guerre, dans une 
très prochaine séance, à l'effet de l'enten-
dre sur la question des gaz nxpbyxiants 
et des masques protecteurs. Elle à nom-
mé pour faire une enquête sur cette ques-
tion MM. Cazeneuve, Strauss, Dcbierre et 
Chapuis. 

—♦—— 

COMMISSION DE L'ARMEE 
A la Chambre 

Paris, 4 novembre. ->- L(a commission 
de l'armée, réunie sous la présidence du 
général Pedova, a entendu les déclara-
tions de M. Loiay, président de la com-
mission d'hygiène'sur"les précautions d'hy-
giène a prendre en cas d incorporation de 
la classe 1917. 

EUe a, sur la proposition de M. Trei-
gnier, décidé d'appeler l'attention du pré-
sident du conseil et du ministre de la guer-
re sur la nécessité d'une obligation inté-
grale et rapide de la loi Dalbiez. 

Elle a entendu et approuvé le projet d'un 
rajjport de M. Voylin c-ur la proposition 
de lpi de M. Mistral, tendant à limiter les 
profits des fournisseurs de la guerre et de 
la marine, par la révision des marchés. 

LA REGLEMENTATION DE L'ALCOOL 
Paris, 4 novembre. — La commission 

des boissons de la Chambre a décidé, dans 
sa réunion de ce matin, d'envoyer une 
délégation auprès du ministre de l'inté-
rieur, pour l'entretenir de la question de 
la réglementation de la consommation de 
l'alcool. Le gouvernement ayant saisi la 
Chambre d'un projet de loi sur lequel un 
rapport a été rédigé d'accord avec les 
commissions de l'hygiène, des boissons et 
de l'administration générale, rapport qui 
a été distribué, la délégation insistera au-
près du ministre pour nue ce rapport soit 
mis immédiatement à l'ordre du jour de 
la Chambre, de manière à ce que le gou-
vernement soit engagé par une loi et non 
par un décret 

Un Suprême Appel 
Salonique, 4 novembre: — Avant le 

débat de la Chambre, ie journal » Patris », 
organe de M. Venizelos, avait, lancé un 
appel désespéré au gouvernement pour 
Fiiavitffr à empêcher Fécrasejnemt de la 
Serfife, qwi serait aussi: te glas de. toutes, 
les aspirations nationales grecques. 

« La Grèce, disait le M Patris », ne sau-
rait réaliser ses aspirations nationales 
an'etï cowubattant contre- les Bulgares et 
tes* Tare» airx. côté» «te la Quadirupte-Ên-
tewSe. Ef le we saurait le Êaire q^ue tant que 
l'armée serbe reste intacte.. Nous avons 
la conviction que la douzième heure- de 
l'enterrement des aspirations nationales 
n'a pas encore sotinév Biais elle approehe. 
Ânsâj avons-noas te devoir die enter haut 
qoe, pour la Grèce, cr'esti se soicitieT qraa 
fie laisser écraser ta Sertfe, e* œms de-
vons déclarer que si la Serbie succombe, 
tmss serons les premiers à insister sur Fa 
neutralité définitive. Seulement, ce sera 
une neutralité qui équivaudra\k un sut 
dde. » 

SE NON E VERO... 
Genitce, 4 novembre, — D'après le «-Ber-

liner TnqeMfitt, », Af. Radoslavoff aurait dé-
claré que. si la diplomatie allemande, à la-
quelle se rattache la diplomatie bulgare, 
travailla:! à une entente durable et amicale 
entre la Grèce et la Bulgarie, celle dernière 
n'y mettrait aucune opposition. 

DEMENTIS GRECS A LA PRESSE 
ALLEMANDE 

Athènes, 3 novembre. — De source offi-
cieuse, on déclare complètement dénuée 
de fondement la nouvelle donnée par cer-
tains journaux allemands d'une préten-
due interview que le minisire de Grèce 
à Sofia aurait accordée au correspondant 
du « Berliner Tagebtatt ». Le ministre de 
Grèce n'a fait de déclaration a aucun 
journaliste. 

D'autre part, on dément de façon ca-
tégorique la nouvelle donnée par la « Ga-
zette de Francfort », d'après laquelle M. 
Venizelos travaillerait en faveur de la dé-
mobilisation de la Grèce, dans la crainte 
de voir la Grèce coopérer avec les puis-
sances centrales. Cette nouvelle, que l'on 
fait publier à Bucarest, a évidemment 
pour but d'être un argument de nature à 
entraîner la Roumanie. 
LE ROI CONSTANTIN ET SON ARMEE 

Athènes, 4 novembre. — Le roi Constan 
tin ne laisse échapper aucune occasion de 
se mettre en contact avec ses troupes. Il 
a passé aujourd'hui en revue la 2e divi-
sion d'Athènes, frénétiquement acclamé 
par les soldats. 
LA LIGNE D'ATHENES A SALONIQUE 

Salonique, 4 novembre. — Les travaux 
de la ligne Larissa-Salonique, t f3â doit re-
lier' Athènes à Salonique, sont poussés 
avec une hâte fébrile. On prévoit que le 
délai prévu pour livrer la ligne à la cir-
culation sera réduit considérablement. 
Aux ouvr'Ts ordinaires qui ont été spé-
cialement dispensés de répondre à l'appel 
do la mobilisation, viennent d'être ajoutés 
des soldats, la ligne étant considérée ac-
tuellement comme d'une importance ca-
pitale au point de vue militaire. Le: tra-
vaux sont continués même la nuit, sous 

X la lumière de lampes à acétylène. 

rivée, au commandemat suprême la mis-
sion militaire ehargé de remettre offll 
ciellement aux génératk Cadorna et Por-
ro les insignes, des déor.ations da, grand; 
croix et de grand ofeier de la. Légion, 
d'honneur, qui leur on été décernées par-
le gouvernement de Ij République fiant 
çaise. Les très, hauts distinjetions qui 
s'adressent, au chef eUu. sous-chef d'état-
majpr de l'armée itaenna. représentent 
un nouveau gage de l'étroite fraternité: 
d'armes qui unit entre, lies, les deux gran-
des nations latines. 

Le: chef de la miss an ejst. le générât 
Gouraud, le brave ccimandant de l'ar-
mée française d'ans ti presqu'île de Gai-
lipoli où il a été Mess glorieusement. Ce 
choix du gouvernem< t français contri-

_ bue à, mettre en relief ea très hautes, dis-
[_tinefions qa'rl a déceiées aux. généraux 

" italiens. 
Le généraf est accupagné du coibnel: 

de Gondrecourt, attael militaire de Fran-
ce à Rome, du lieunant-coronel Billot 
et du lieutenant ChesiL. 

MILAN ACCLAME 
Milan. 3'novembre, 

sicbjnt. du conseil, a 
par les sénateurs,, lès 
rites de la ville. Une 
chaleureusement accl| 
parcours do la. gare à. 
eendh, le président di 
cueilli par dès- applaidi-Hjtementf* enthou> 
siaajes. A l'hôtel, il a Iri se présenter plu 
sieurs fois au, balcon -
foule qui l'acclamait. 
LA MISSION DU GENERAL GOURAUD 

Rome, 4 novembre. 

M. SALANDRA 
M. Sâlandrai pré-

lé reçu, à» la; gare, 
lêpufés et. les-aulo-
iule nombreuse l'a. 
imé. Sur tout le 
hôtel oùi il. est dès-

conseil! a été an' 

pour- remercier la 

Ce matin est ar-

En Angleterre 
A la Chambre des Lords 

Londres, 4 novembre. — Le cabinet a 
été très vivement attaqué à la Chambre 
des lords, où lord; Salnt-Davida a estimé 
que. les membres du cabinet sont trop 
nombreux. 

Lord Vv'illoughby a soutenu que si la 
situation financière est précaire, les mi-
nistres devraient commencer par sacri-
fier une partie de leurs appointements. 

Les; liifeertés de langage de certains 
lords à l'égard du gouvernement amusent 
le public, mais demeurent sans consé-
quences politiques. La spirituelle critique 
de la censure, faite par lord Morley, a 
beaucoup, fait rire. 

Lord Buchmaster, qui fut un des chefs 
de bureau de ia presse, a déffendu la cen-
sura en un long 'discours. 

Lord: La-nsdowne a dit incidemment que 
des élections législatives générales ne 
sont pas désirables en temps de guerre. 
Le gouvernement fera ses efforts pour 
qu'elles n'aient pas lieu. Il étudie la ques-
tion de nrolonger l'existence du Parle-
ment acttteX 

Les Allemand 
La Haye, S nnvcmbj. — 7/ se confirme 

qu'il s'est tenu à Amsjhdam une confér.enr 
ce pava la paix, à kuMle ohL participé des-
meiutbres du ReieAstd mais ceu:c-ei tuu& 
socialiste» sty parmèkx, M. Erûemann^ 
de Cologne. 

ef k Paix 

Comment les jiemanefs 
ont échappé a Pésaslre 

m Champagne 
Copenhague, 4 nov ibre. — Le « Ribe 

Stif lstidende », qui es e principal journal 
sur la frontière de llemagne et qui a 
publié des renseignf ents sur la situât-
tion militaire en ALnagne très remar-
qués, a reçu les ren gnements srftv&ats-
d'un officier allemanorésent à la grande 
offensive prise par '.«Français en Cham-
pagne, du 25 au Tt ptembre. 

Dans cette bataille! s'en fallut de peu, 
qtie les Allemands rarouvassent un dé-
sastre complet, et se préparaient, à 
abandonner leur settde ligne de tran-
chées. Les batteries ^ient attelées, et l'in-
fanterie était prête jse mettre en mar-
che pour se replierjuand le T ombarde-
menf s'arrêta souchement. S'il avait 
duré deux heures I nlus, la situation 
aurait été plus quéritique, parce que 
les Allemands étend dans un état de 
confusion complet ekns préeédenL ain-
si que presque horae combat. 

Le silence soudain]] bombardement fit 
à tous lès AIlemandrimpressioTi d'avoir 
échanpé d'une façoihiraculeuse et sans 
pareille dans les anjles de guerre. 

L'Accident du Roi George 
UN RECIT OFFICIEL 

Londres, 4 novembre. — Les journaux 
publient un récit autorisé de l'accident 
survenu, au roi pendant sa visite à ses 
armées, en France, En voici le résumé : 

« Le roi, montait un cheval qu'il ne con-
naissait pas, un excellent cheval, cepen-
dant, équipé militairement. L'animal, e.f-
1 raye par les acolamavions, des troupes, 
se cabra, puis tomba, ses jambes ,1e der, 
riere ayant glissé par suite de l'état 
boueux de ta route. Malheureusement, il 
toiaha. SAUT soa cavalier, te eloua.nl k terre. 

» La roi éprouva une violente commo-
tion et. des mima graves, mais aucune 
fiacture dea e*. Les souffrances furent 
rendues: plus pénibles par le transport du 

1 piessé en automobile, sur «ne longue dia. 
tenfia. a ^wvaj* 4 verse tout ' tlmpa. 

» Dans, le train-hôpital où on le trans-
porta ensuite, le roi voulut décorer de sa 
main un soldat auquel avait été conférée 
la croix de Victoria. On amena le soldat 
dans le salon royal, à coté du lit où repo-
sait Sa Majesté. U s'agenouilla pila du lit 
et s* pencha vers ta roi, qui essaya de 
fixer la décoration» par un* épingle, sur ia 
unique kaki. Mais le roi se trouva trop 

faible pour m^.T Pépingle, et un officier 
dut accomplir pour lui la cérémonie, 

» Le roi traversa la Manche aUr le na-
vire-hôpital Anglia, h bord duquel se trou-
vaient aussi une cinquantaine de soldats 
blessés ou malades. La traversée fut très 
mauvaise; le roi, cependant, la supporta 
assez bien. 

» De la côte à Londres, le voyage se 
continua dans un train-ambulance. Il fal-
lut ensuite transporter le malade sur un 
brancard placé dans une voiture d'ambu-
lance, de la gare de Victoria au palais de 
Buckmgham. Cette voiture d'ambulance, 
qui servait pour la nremière fois, éta*' 

Scelle offerte- par les dames de Birmanie 9 
la Orouc-Ro-age anglaise. Les deux infir-
mières dans la voiture étaient l'une An-
glaise, t autre Canadienne. La première 
était justement la sœur qni soigna le roi 
Edouard pendant, sa fièvre tvphoïde. 

» Les lésions du roi te faisaient tant 
souffrir que la voiture dut. n'aller d'abord 
qu'à la vitesse de 1S kilomètres, qu'on 
fut obligé bientôt de réduire h 5, afin d'é-
viter le plus possible au patient des se-
cousses très pénibles. » 

Londres, 4 novembre. — Buckingham-
Palace. Rulletin de - -nfé du roi : 

Le roi a eu une nuit un peu agitée, mais 
il va mieux ce matin. Il peut se mouvoir 
avec moins de peine. 

Au Nkroc 
Des Rebelles marcins se soumettent 

Tanger, 4 novemk — Les fractions 
principales de ta tn des Beni-Ouarain, 
la plus turbulente <Ia vallée de l'Oued-
Innaouen, se rends compte de l'inuti-
lité de leur résiste», ont envoyé des 
émissaires au comtndant du poste mi-
litaire voisin, pour cuter les conditions 
de leur soumission 

Après un voyagae propagande inu-
tile dans le Rif, l'tatcur Abdel-Malek-
Mehiddin a regagi la tribu des Ghze-
naïr. Ses partisan découragés par ses 
échecs successifs, 1; presque tous aban-
donné. Un calme tfait règne dans tout 
le pays. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 4 novembre. — Qn mande de 

Middelsborough que le vapeur anglais 
« Friardate » 0 été xulé; cinq survivants 
ont été débarqués. 

Au Cameroun 
Londres, 4 novembre (officie)) -- Les 

Anglais ont occupé Bamenda le 22 oclo-
smond^r^ me imP°rlant° S 

Les pertes allemandes ne sont pas infé-
rieures à vingt-cinq indigènes et troUAl-
Zl de auîV les^tes brilLniquL 
bÏÏidt quatre xndl^ncs tu*° * m 

En Baltique ] 

Iifl TAGP 
des Sous-Marins 

Stockholm, 4 novembre. — Ces derniers 
jours, plusieurs vapeurs suéçtois faisant 
route de Stockholm à Gelle, ont été arrêtés 
et arraisonnés par des sous-marins rus-
ses, mais ont pu poursuivre leu^r voyage 
aussitôt que leur nationalité eut été éta-
blie. 11 ressort de ces faits que la guerre 
sous-marine s'est reportée un peu plus au 
nord, et qu'elle présente quelques dan-
gers. C'est ce que deux vapeurs allemands 
viennent d'expérimenter. 

L'un d'eux, le « Pitea », voyageait sur 
ballast de Stockholm à Hernosand, lors-
qu'à dix heures du matin, le 24 octobre, 
il se vit poursuivi par un sous-marin rus-
se, à environ un mille au nord-est d Oré-
grund. Le vapeur se dirigea aussitôt vers 
la côte, et vint s'échouer dans les eaux ter-
ritoriales suédoises. 11 n'est pas encore dé-
gagé, mais ne parait pas en trop mauvaise 
P°L'autre vapeur allemand, le « Garda 
With », destiné à transporter du minerai 
de fer, faisait route vers le sud, a peu 
près dans les mêmes parages que le « Pi-
Ua », quand il fut caponné et capturé par 
trois sous-marins russes qui l'emmenèrent 
vers l'est. „„„„„ 

La nouvelle de cet incident a été appor-
tée par un autre vapeur allemand, le « Suo-
mi », qui chercha protection dans le port 
de Skubskjaer. Plusieurs autres vapeurs 
allemands, pour la plupart chargés de mi-
nerai, ont été également obligés de cher-
cher un abri dans les ports de Gefle et oe 
Skubsfcjaer. 

En Targuie 

du Peuple arménien 
Washington, 4 novembre. — Le Comité 

de secours aux Arméniens, fondé aux 
Etats - Unis, publie un rapport qui coa* 
tient des détails émouvants sur les traite* 
ments barbares infligés par les Turcs ë 
cette malheureuse race. Tous les récits, 
émanant la plupart des agents diplomatie 
quee ou consulaires des Etats-unis en 
Turquie, concordent à montrer les violent 
ces inouïes qu'ont à subir les Arméniens, 
Tandis que les jeunes gens étaient appe-< 
lés sous tes drapeaux, les hommes Agés,, 
sous prétexte de complots, de recels d'ar« 
mes, etc., ont été emmenés de chez eux et 
mis à mort dans la campagne. Les fem< 
mes sont chassées de leurs demeures avetj 
les enfants en bas âge et traînées sur les 
rouies durant des jours et des nuits, dans 
le plus complet dénuement, pour être en« 
suite mariées de force à des Turcs ou mas« 
sacrées L'un des témoins de ces scènes 
d'horreur en rend les Allemands reepon» 
sables, « non pas, dit-il, qu'ils aient or« 
donné directement ce massacre général,, 
mais par l'approbation tacite qu'il» lui 
accordent. » ^ ^ 

Protestât on suisse 
Genève, 4 novembre. — Une grand* 

réunion a été tenue hier pour protester 
contre les massacres d'Arméniens. Un or-
dre du jour d'énergique protestation et de» 
sympathie pour les victimes a été voté.., 
Un comité de secours a été organisé. 

Çz que disent les Journaux 
SUR LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 

Journaux français 
Paris, 4 novembre. — Presque tous les 

journaux constatent les heureux débuts 
du ministère Briand, estimant que les pa-
roles du président du conseil auront un 
grand retentissement dans le pays et à 
[étranger. 

Du Matin : 
Le Parlement a vécu, hier, des ! eures qui 

rappellent les séances historiques a'août et 
décembre 1914. L'union sacrée qui parais 
sait, à la suite d'incidents récents, ivoir 
subi une assez grave atteinte est aujour-
d'hui complètement rétablie. Tout I ionne jr 
de cette réconciliation des partis revient à 
M. A. Briand, chef du nouveau gouverne-
ment. 

Du Journal : 
L'entente est de nouveau scallée, -trohe, 

e.-.,e tous les partis autour du gouverne-
ment; de la Droite à l'Extrême-Gauche, on 
fait confiance à M. Briand pour agir, et agir 
énergiquement, dans l'œuvre de défense na-
tionale. 

De M. Maurice Barrés, dans l'Echo de 
Paris : 

J'ai voté pour le ministère. Aussi uien 
depuis te début da la guei e, n'ai-je ..amtiis 
manqué de soutenir le gouvernement. C est, 
selon moi, le devoir. Je ne songe pas a ju-
ger l'effort de M. B..^, sur les nuances de 
son début. Que le nouveau cabinet t'organi-
se et dihstingue. parmi ses 23 membre», la 
volonté qui le guidera; qu'il se dégags d'é-
troites obsessions et règle tous tes problè-
mes du point de vue de la défense nationa-
le. A ce compte, H exer -ra bientôt un as-
cendant Irrésistible. 

M. Gustave Téry, directeur da l'Œuvre, 
reproche au président du conseil de n'a-
voir pas plus énergiquement relevé les 
étranges théories du parti socialiste sur la 
paix indulgente pour les Allemand-» : 

Pourquoi le président du conseil, dans sa 
réplique, n'a-t-11 pa , trouvé le moyen si 
gnifler en termes plus nets qu'il ne parta-
geait par ces tiispos ions évangéliques ? 
Pourquoi, surtout, en rendant au patriotis-
me du citoyen Renaudel et -le ses compar-
ses un hommage exceptionnel, M. -iriani 
a-t-il cru devoir déclarer nue ces antimili-
taristes mal repentis avaient plus de mérite 
que les autres Français à défendre la Fran-
ce î II est fâcheux qu'on ait voté l'affichage 
de ce mot-là. 

Du Petit Parisien : 
De l'action, une action rapide, vtgourau. 

se, même audacieuse, sans défaillance tel 
est, en effet, le thème, qu'avec des varian-
tes, ont développé tour les orateurs qui .se 
sont succédé à la tribune. « Agissez I « ont-
ils dit au gouvernement. «Nous agirons!» 
a déclaré celui-ci, aussi bien dans sa dé 
claration collective que par la voix de son 
chef, M. Aristide Briand. 

Piçhop, directeur du 

'M. Alfred Capus, directeur e}u Pi-

De M. Stéphen 
Petit Journal : 

No s pourrons qnvïsager en toute séré-
nité d'esprit la paix dont le président du 
conseil a parlé à la Chambre et que nos en-
neni - s'efforcent de rapprocher paroe qu'ils 
sont talonnés par l'Impossibilité de faire 
durer la guerre. Mais comme nous ne i i li-
gnerons que victorieuse, nous restons -jin 
de compte avec eux. 

De 
fjaro 

Notons, daus U Déclaration ministérielle 
deu,. points excellents où M. Briand doit 
être loué pour la fermeté de l'expression et 
pour te geste volontaire : te passage relatif 
aux responsabilités qui, une fois é.ablies, 
entraîneront des sanctions pour toutes ies 
défaillances, pour toutes les fautes; ■aver-
tissement à. nos ennemis qu'ils n'ont à es-
compter de notre part ni lassitude ni dé-
faillance-

Ce ton, de la part du gouvernement fran-
çais, ne saurait être renouvelé trop souvent. 
M. le Président du conseil l'a porté cette 
fois-ci avec la vigueur et l'accent profond 
que nous attendions de lui. Le pays tout en-
tier acclamera ses paroles. 

De M. Gustave Rouanet, dans l'Huma-
nité : 

Hier, le président du conseil a parlé non 
seulement en patriote courageux mais en 
homme d'Etat clairvoyant et avisé. H a pn> 
mis à la Chambr des actes. Ses déclarations 
dhier sordun acte, un -et* décisif, u dé-
finition qu'il a donnée, delà uaix françai-
se constitue un programm-», assure les vuî-
pathles de toutes tes nations, de tous 'es 
d°oitmea Qui 1» tort)» m prim« pas 'e 

P£ M. Gustave Hervé, dans ta guerre 
sociale : 

Les AllemandY qui ont pu s'imaginer que 
te changement de ministère en France était 
un signe de lassitude, «avem maintenant- l 
quoi s'en Mn)r, Aprèl f,mi\n, te Premter 
angdats, notre nouveau Premier, BriarVi 
qufiq boijtW * *nifler qM nQU8 tan* iuv 

Du New-York Herald : 
M.. Briand a fait le serment solennel d'ê-

tre énergique et, nctif. Du même coup, » a 
engage aes collaborateurs. Il a promisse dé 
truire te vain formalisme des bureaux il a 
Cahi«e Bffï;169 «WWntrŒne les coupables. S il nous déeeva t. il encourrait 
la plus grave des responsabilités Ion* fil 
partis sont réconciliés, les parlementaires 
t°,navaP,neTS, d'êtr6 ̂  " n * a ̂  W 

Du Radical! î 
La Déclaration ministérielle OUH NN„-

ayons entendue hier est telle que1 nous de' 
v ons l'attendre. Le programmeT nu'eX m 
nZa

e'.SUr fÏTel » été consti "I le gouver 

io
De M. Arthur Meyer, directeur du Ga«-

L Homme enchaîné, journal ri? M ru 
menoeau, est franchement hostife ■' 
VivKn^ Briand-
clamer et rten n i'i^l^', n a "ssé de le pro-son sya-
empêche de se rendre o'omn^ ̂ I10Fitê yu> 
promesses et du manaUe?nSiL4u. "Ld<? 3es 

au lieu de dire ce Q î la'fciS Brian<1' 
M Millerand. ou de -ât- ca & f00W re. comme M. Viviani n ,„ Lf-'1 faut Ji-
parler avec opportunité U f ,et a *u 
Dite, reconnnicgmic ,e n<L 6té p,us ha-
Pl ' de confiance* ft,"

un pas un engagement fo mil ^olm ^V*' 
des mots, des mots, des mots.P.l 1 aacte : 

D'Excelsior : 

déclaration coiSÎ.^'pSgS. ft^ 

diS ï^teiS^ dél,Ulé de Pari8' 
■■Al nom de SC3 collègues, M, Brtand a fait 
entter mn^vaft° nn^H • T te nu ni stère tout 
ne Doursui.re Ia guerro Jusqu'à la victoire 

finale. Sur ce programme, il a notre coït* 
Hance II la gaidera s'il se consacre, r ar un 
labe :r acharné, à la réalisation de ce pr»>« 
gramme- jusqu'au bout. 

De M. Charles Maurras, dans l'Acuon 
française : 

La déclaration ministérielle est, dit-on, 
ferme netU;. Elle conviendra au pays, don. 
nera confiance à l'armée, dis. nera Us fila* 
Slons de l'ennemi. 

De M. Ernest Judet, directeur d$ 
l'Eclair : y 

Chacun tenait à entendre des paroles con-. 
formes aux besoins de la situation. La dé-
claration sera donc lue, jusque dans la der-
nière commune de France, dans un espr t 
de confiance absolue, mais aussi avec fia. 
tense- désir qu'elle soit la préface d'événe-
ment^ heureux et décisifs. 

Du Rappel : ' 
La déclaration est faite pour nous don* 

ner satisfaction. A notre gré, elle fait uns 
place trop grande encore aux périodes d'i» 
foquence inutile. 

Le Temps constate que la -Déclaration 
est parfaitement claire et nette et qu'elle 
répond aux principales iréocoupations du 
moment. Toutefois, notre confrère auaut 
désiré des explications plus complètes au 
sujet de la censure : 

La pensée du cabinet Briand,su? le libéra-
lisme duquel nous compti >ns et nous comp-
tons toujours pour nous affranchir d'une tu-
telle insupportable, reste obscure, même 
après tes «Jéclaircissenients » fournis à fa 
tribune par son chef. La Déclaration envi, 
sage, il est vrai, les » conciliations néces-
saires dans une démocratie entre la liberté 
et l'autorité » et eela » avec la collaboration 
de ia presse ». 

D'autre part, te président .du conseil a 
rappelé que le vote prochain de la Cham-
bre sur la proposition Paul Meunier donne-
rait bientôt aux journaux je statut légal au-
quel Us ont droit. Nous attendrons donc et 
nous n'insisterons pas davantage, compre* 
nant qu il est des circonstances où certains 
desseins sont plus difficiles à exposer qu'àf 
réaliser. 

Le Journal des Débats: 
Le nouveau ministère a obtenu de .'a 

Chambre la confiance unanime qu'il ayait 
déjà trouvée dans }a presse et dans te pays 
L'art oratoire de M. Briand, si ineompara-
bfg qu'il se soit montré, est heureusement 
pour peu de chose dans ce résultat. Nous 
sommes à l'heure où le plus beau talent 
n'est rien s'il n'est au service imnaédiat et 
absolu de la défense nationale, etio'uBési-
dent 'lu çonserj tenait certes beaucoup plus 
a faire l'union autour d'un programme d'ac-
tion qu'à faire admirer une fois de plus 
la rare maîtrise de sa parole. Ce • -ograin* 
me .l'action est celui qui répond :-ux ué< 
cessites du moment .- il s'agit pour te g 

et de 
jou< 
e la vernement de savoir ce qu'il veut ei u« ia 

vouloir ensuite sans déiaillance -ni délai 
dans l'exécution. 

La Liberté : 
La Déclaration du gouvernement et ie dis-

CBurs du président â.u, coûsed n'ont été e* 
t na Pouvaient être que t# ferme commentai ra 

de l'interview de M. Briand parue dans te 
? Times » : « Jusqu'au out pour la Vu* 
par la victoire ». Et, à la vérité, si lés exi< 
ganeas des stratèges parlementaires luS 
avaient permis de se fcoraér 4 reprendra 
simplement cefte formule a lv tfibune, Jl 
Je monde y eut gagné, fais tes phraseurs 
ont voulu faire des phrases. Il y a à 
Chambre tr, ^ d'attardés d'avant ■ uerra 
qui voi-nt d'abojd d#« thèmes à discours 
dans te drame immense et formidable où 
sa jouent la vie de la France et L liberté; 
du monde. Sans eux, l'unanimité qui s'est 
reconstituée p-r le vote :. la fin de Ja séan-
ce eût été acquise sans incidents ni puériW 
m pénibles. Or, il y a eu .hier les uns et tes: 

Journaux anglais 
Londres, 4 novembre. — Le Daily Grâ* 

pbie écrit : 
Dans l'émouvante déelara'-ion qu'U a ma 

hier, M. Briapd a surtout insisté sur deux 
points.- l'unité et la promptitude. Le nou-
veau cabinet français est tui-même l'ex« 
pression de l'unité du peuple français puis-
qu'il représente tous les partis, lesquels: 
travaillent tous ensemble à la cause de 'al 
patris. Ij est d'une importance égale qu'on 
obtienne, l'unité de pensée et d'action entra 
les alliés. Ce fut le but des visites faites pars 
te général Joffre en Italie et en Angleterre* 
Ç est seulement par des relations d^une in-
tima coordination que la promptitude d'ac-
tion peut être assurée 

Le Daily Telegraph écrit : 
L euergiqu-e déclaration de M. Briand, ia*. 

Armant que la France et ses alliés n*aban« 
donneront pas te peuple héroïque dont la 
résistance fait l'admiration du mondé ve-
nant après la déclaration analogue du'nre-
uuer uum-stre de la erande-Bratagné suffit 
à prouv que tes alliés ont déterminé Ieuâ 
ligne d'action et que les opérations militât-a*»11» Baïlvans seront poursui vies "veo ïèle et de copeert. U. te que coûte il faut 
sauver la Serbie, non seulement en raison 
du noble exemple de patriotisme altou-iVta 
qu'elle donne au monde, mais ausli uarca 
que les armées serbes sont d'une grandeT a3 
leur pqur tes alliés dans la politique o£iéru 
aie. Tl faut reléguer la granoVinvasion bal. 

kanique pour établir une route Wcïï fut 
qu a Constantinople dans la catégorie des 
fiPnî?rit:eLp€ra^f' c»rï3me ces autres In* treprjses désespérées faites par les' 4.11e-
mands: à savoir leur attaque précipité* 
«

s
 tentafî?

e
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 P
OS l^?1 £■ Calais Nous pouvons taire que cela 

soit, si nos efforts sont, non seulement 
coordonnés, mais aussi promptement 

L'Evening Standard écrit: 
Les mots «jusqu'au bùut » se trouvent 

deux ton- dan--- la Déclaration politique du 
nouveau cabinet français. Ces mots fou» 
ressortir la détermination de la France da 
lutter tusquau bout, jusqu'à ce que la Bel-
gique sojt reconquise, te territoire russe 
neuoyé, la Serbie sauvée et le sol sacré da 
la l'rancçpurifi- «es souillures de i'enva-
! u°n seulement cela, mais en-
core la France n'acceptera aucune paix ne 
lui redonnant pas l'Alsace-Lorraine et des 
garanties sur la bonne conduite de la fu-
ture Allemagne Si cette dernière a bâti 
quelque espérance sur un désaccord politi-
que entre l'Angleterre et la France, elle 
™lt./ecionna!tre a l'heure actuelle toute la portée de sa méprise. 

La Pall Mail Gazette dit que le discours: 
vigoureux de M. Briand à la Chambre, en! 
parfait accord avec celui de M. Asquifh; 
affirmera au monde entier la détermina-
tion mutuelle et complète des alliés d'aller! 
jusqu'au bout. 

TOMBOLA 
du Syndicat de la Presse 

Paris, 4 novembre. ^ Cette après-midi 
a eu lieu le tirage de la tombola du Syn-
dicat de la presse, Cette tombola è'»st ef-
fectuée entre les porteurs de 29 ou de 30 
des vignettes vendues sur la voie publi-
que partout en France. La tombola com-
portait, outra une centaine de lots divers, 
deux gros lots ; une automobile d'une va-
leur de 12,000 fr, qui a été gagnée par la 

méro 900 5C' ^ Pifl°° *a?^ par " m' 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Sur ie Front italien 
Le Vandalisme autrichien 

Rome, 4 novembre. — En évacuant Ri-
ga, dans le Trentin, avant l'avance rapi-
Sllîll™8. les Autrichiens, avec une 
fur e démente, se nt mis à détruire dans 
S?«^i i 06 <lu,avalt une valeur artistique. 
Wans le court espace de temps dont Us 
disposent, les tableaux ont été pillés et 
Sn»U8£ ^Antiques brûlé a-r -on con-
tenu. La collection des statues des maî-
tres italiens a été réduite en miettes. 

■KiuX,* flre,nte autrichienne, ont subi 
h»?rTie

fi
nt,,eS eff,,s '^tructeurs de celte fi l-t-lâ* galeries dVrt, les musées 

et la bibliothèque de Rovereto furent par-
eillement pillées. p 

L'Italie a lié partie avec la 
Triple Entente 

^ Rome, 4 novembre. - A la question sui-
vante, posée à la Chambre C !8 Commune- : 
«<L Italie a-t-elle un traité avec les puis-
sances alliées?» le ■< Messageero » ré-
pond : 

<■ L'Italie a adhéré à l'accord signé à 
%ondres par les puissances alliées et s'est 
ainsi engagée à ne pas conclure de paix tion grecque continue en dépit des diffi-
Èëparée. » 

Dans (es Balkans 
Le Cabinet grec 

renversé 
Athènes, 4 novembre. — La discus-

sion des projets de loi militaires ayant 
soulevé un incident entre le ministre 
de la guerre et la majorité venizeliste, 
M. Zaïmis a posé la question de con-
fiance. 

La discussion s'est alors engagée sur 
la politique extérieure du gouverne-
ment. M, Venizelos ayant déclaré qu'il 
était impossible au parti libéral de 
soutenir plus longtemps le gouverne-
ment dont il considère la politique 
comme néfaste pour les intérêts du 
pays, tous les chefs des partis prirent 
successivement la parole. 

Le gouvernement a été battu par 147 
voix contre 114 On considère que la 
crise ministériel!» est ouverte. 

LA GRECE CONTINUE A MOBILISER 
Athènes, 4 novembre. —• La mobilisa-

Aux Dardanelles 
Prochain Débarquement 

alle-
com-

Roll am, 4 novembre (source 
mande). — Le général Munro, 
mandant des troupes britanniques, est ar-
rivé aux Dardanelles et il a fait & grands 
préparatifs pour un débarquement de 
troupes. 

Prochaine Attaque contre 
la Côte d'Asie mineure 

Athènes, 4 novembre. — La flotte russe 
prépare une. attaque contre la côte d'Asie 
Mineure. 

cultés financières. 

Le Canal de Suez 
est bien défendu 

Naples, 4 novembre. — Des voyageurs 
armant d'Alexandrie d'Lgypte assurent 
que les travaux de turtiiicalion faits par 
les Anglais au canal de Suez sont tels, que 
toute nouvelle attaque est destinée a 
échouer. La situation serait si sûre, qu'u-
ne partie du contingent des troupes d'E-
gypte a pu être, sans inconvénient, en-
voyée à Salonique. 

Les Anglais ont surtout organisé la dé-
fense du canal en construisant de vastes 
travaux hydrauliques qui, dans le cas 
d'une offensive de la part des Turco-Alle-
mands, permettraient d'étendre l'inonda-
tion sur une immense étendue de lorrain. 
DP là émergeraient seulement 'les fortifi-
cations puissantes ravitaillées par des 
monitors. 

En Angleterre 
Il faut un nombreux Etat-Major, 

dit Lord Haldane 
Londres, 4 novembre. — Présidant hier 

eoir une réunion & 1 Ecole économique de 
Londres, lord Haldane a déclaré que seul 
un bon état-major pouvait jouer la partie 
contre l'état-major allemand. 

La campagne, a expliqué lord Haldane, 
a été presque tout entière guidée par l'état-
major, et la plupart des critiques formu-
îées par les comités civils se sont ap-
ipuyées sur des rapports détaillés fournis 
■par les conseils de l'état-major. 

Lors de sa visite récente au quartier gé-
néral du maréchal French, lord Haldane 
a vu vingt-cinq officiers appartenant à 
l'état-major : 

« Nos officiers d'état-major, a conclu 
lord Haldane, valent bien ceux de l'Alle-
magne comme qualités, mais il nous en 
laut un plus grand nombre. » 

L'ATTITUDE 
du Gouvernement roumain 

Milan, 4 novembre. — Un homme d litat 
roumain, ami intime du piemier ministre, 
a déclaré : 

« Il ne faut pas croire que M. Bratiano 
tienne à la neulra'ité toi.' prix. Si tes al-
liés avaient débarqué à Salonique il y a 
deux mois, la Roumanie serait aujourd'hui 
en guerre .Au fond de son cœur M Bra-
tiano serait heuieux d'être appelé h élar-
gir les frontières de la Roumanie, à la 
création desquelles son père prit une large 
part. 

» M Bratiano ne bougera pas avant de 
se sentir assuré contre le risque d'être 
conduit à une aventure. La préparai ion 
de la situalion nécessaire à. cela appar-
tient aux alliés. 

» Poui le moment, tes alliés ne peu-
vent compter que sur la neutralité de la 
Roumanie. Son intervention demeure une 
hypothèse à envisager par suite d'un vio-
lent courant de l'opinion pu.r'ique et, par-
dessus tout, par la vertu d'une action ra-
pide et heureuse des alliés sur le théâtre 
de la guerre dans les Balkans. » 
L'AIDE QUE LA ROUMANIE 

APPORTERAIT A^JX ALLIÉS 
Genève, 4 novembre. — Le « Genevois » 

publie un télégramme de Bucarest, disant 
que la Roumanie ne pouvait pas s'opposer 
au passage d'officiers et sous-olliciers al-
lemands en civil, dès longtemps désignés 
pour encadrer ou mater Turcs et Bulga-
res. 

Actuellement, si les alliés peuvent met-
tre sur pied dans les Balkans une armée 
de 600,000 hommes, les Boumains fourni-
ront 400,000 hommes, de manière à porter 
l'effectif à 1 million, effectif suffisant pour 
avoir raison de l'invasion des Austro-Al-
lemands, même secourus par les Turcs et 
les Bulgares. 

Des assurances formelles auraient été 
données à cet égard. 

LES HOSTILITÉS 

Menées allemandes 
pour la Paix 

Rome, 4 novembre. — Le gouvernement 
allemand voudrait arriver à la paix avant 
l'hiver. Les-sphères politiques oi. belles 
(ont des raisons de croire véritable un tel 
jprojet. Le gouvernement allemand est en 
ïrain de développer une série assez com-
plexe d'efforts diplomatiques. Le résultat 
jen serait, • dans l'opinion du kaiser, une 
paix germanique. 

L'Allemagne a essayé, ces derniers 
fiours, d'obtenir, pour son projet, l'appui 
du Vatican, qui aurait dû faire des avan-
ices aux gouvernements de la Quadruple 
Entente, mais le cardinal Gasparri, secré-
taire d'Etat, a récusé celte tâche, affir-
mant impossible en ce moment tout pour-
parler au sujet de la paix. D'autre part, 
les quatre gouvernements alliés n'ont ja-
mais été plus profondément décidés à 
poursuivre la guerre. Ils sont sûrement 
Informés que la situation intérieure de 
l'Allemagne, surtout au point de vue éco-
nomique, est de plus en plus grave. 

Une Déclaration 
de M. Zimmermann 

Copenhague, 4 novembre, «r Le chef du 
parti social demokrate danois, M. Thor-
iwald Staunig, publie une conversation ; 
qu'il a eue avec le docteur Zimmermann, 1 

bous-secrétaire d'État allemand, dans la-
quelle, celui-ci parlant du désir de paix 
qu'ont les Etats neutres, M. Staunig lui 
demanda si l'Allemagne se prêterait avec 
bienveillance, à des pourparlers prélimi-
naires. 

Le sous-secrétaire d'Etat répondit aus-
sitôt que si des propositions sérieuses 
étaient faites, le peuple e! le gouverne-
ments allemands seraient prêts à y répon-
dre avec la meilleure volonté: mais ces 
(propositions ne pouvaient être faites par 
î'Alfemagne, car elles seraient interprétées 
par ses ennemis comme un aveu de fai-
blesse et viendraient à rencontre du but 
poursuivi. 

ILe Pape ne veut pas faire 
le Jeu de l'Aliemagne 

Rome, 4 novembre.— De très bonne 
source, on déclare que le pape est bien 
décidé à ne pas faire le jeu de l'Allema-
gne et qu'il refusera catégoriquement rk 
servir d'intermédiaire aux propositions de 
paix que pourrait faire éventuellement le 
gouvernement allemand aux puissances de 
fa Quadntplo ICntente. Us entretiens, dn 
Prince de Biilow avec Mgr Mnrchetti n ont 
donc aucunement la signification qu on es-
saie de leur attribuer. 

Rome. 4 novembre. — L'« Informazio-

VILLE REPRISE PAR LES SERBES 
Athènes, 4 novembre. — La ville d'Iz-

vor, entre Nisch et Knizhovacs, est de 
nouveau dans les mains serbes. La situa-
tion générale des Serbes semble amélio-
rée. 

PRISE D'UCHITSE (?) 
Amsterdam, 4 novembre (source alle-

mande),. — Les troupes austro-allemandes 
auraient pris Uchitse, près des sources de 
la Morava. 

Cette ville est à une vingtaine de kilo-
mètres de la frontière de Bosnie. Elle 
avait été occupée l'an dernier par le gé-
néral autrichien Potiorek, avant son 
grand désastre. 

LES COMBATS DE PRILEP 
Athènes, 4 novembre. — Les combats 

continuent à Prilep. Les Serbes ne con-
servent qu'une seule route de communi-
cations et un) seul côté de retraite vers 
le sud. 

LA RETRAITE SERBE 
Salonique, 4 novembre. — Les états-

majors français et serbes ne communi-
quent plus que sur le front nord. Les Ser-
bes ont dû reculer, Uskub étant aux 
mains des Bulgares. 

Les Serbes ont évacué complètement 
les environs de Velès et se sont retirés 
sur Perlepe. 

Les Bulgares ont, entre Velès et Per-
lepe, dans les défilés, prononcé une atta-
que violente, mais ils ont été arrêtés et 
rejetés en arrière par une impétueuse con-
tre-offensive serbe. 

L'ARMEE SERBE N'EST PAS 
ENTAMEE 

Salonique, 4 novembre. — L'armée ser-
be, toujours intacte, continue lentement 
son mouvement de retraite vers l'ouest. 

LES SERBES DETRUISENT LEURS 
VOIES FERREES 

Salonique, 4 novembre. — La ligne du 
chemin de fer de Belgrade à Nisch a été 
complètement détruite par les Serbes et 
ne pourra être utilisée par les ennemis 
qu'après une très longue mise en état. 

POUR BOMBARDER NISCF 
Amsterdam, 4 novembre. — Des canons 

autrichiens de gros calibre, destinés à 
participer au bombardement de Nisch, 
sont arrivés à Pirot. 

TRANSPORTS ALLIES DEVANT 
CAVALLA 

Amsterdam, 4 novembre. — D'après un 
télégramme de Sofia, des transports fran-
çais et anglais, avec des poudres à bord, 
sont apparus devant Cavalla, port grec 
de la côte macédonienne, à mi-chemin en-
tre Salonique et la frontière turco-buîgare. 

NOUVEAU BOMBARDEMENT DE 
PORTO-LAGOS 

Salonique, 4 novembre. — Le bombar-
dement de Porto-Lagos a été repris par 
la flotte des alliés. La jetée, les entrepôts 
du port et les principaux édifices publics 
ont été complètement démolis. 

L'INTENDANCE FRANÇAISE 
SECOURT LES POPULATIONS SERBES 

Athènes, 4 novembre. — Par ordre de 
l'état-major, l'intendance française a diri 

- **>. r- : 2. lî'.m.MmtomAnt riP ', gé via Monastir plusieurs trains chargés 
gne et qu'il refusera ^g^uament de ^ ̂  blé et r/Pine vers Ochrida, Teto-

he » annonce que i» cardinal Cagiano d'A-

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 4 novembre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin en conseil à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Briand, président du conseil et mi-
nistre des affaire* étrangères, a exposé 
la situation diplomatique. 

Le général Galhéni. ministre de la guer-
re, et l'amiral Lacaze, ministre de la ma-
rine, ont rendu compte des opérations mi-
litaires et navales. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a ex-
posé les mesures qu'i convient de prendre 
pour enrayer |r hausse des denrées ali-
mentaires. 

M Malvy a déià déposé hier à la Cham-
bre un projet dt loi sur la taxation des 
denrées. D'autres mesures complémentai-
res vont être prises incessamment. 

Le conseï des ministres a ratifié les 
mesures arrêtée pa le gouvernement 
précédent au suj i de la réglementation 
générale de la vente de l'alcool dans les 
débits.  * 

La Nouvelle Pièce de 5 Sous 
Paris, 4 novembre. — Pour tâcfier de 

remédier en partie aux graves et multi-
ples inconvénients qui résultent de la pé-
nurie actuelle de la monnaie de bîlion le 
ministère des finances a décidé, tout en 
faisant activer la fabrication des sous 
par la Monnaie, de meltre en circulation, 
à partir d'aujourd'hui, la nouvelle pièce 
de cinq sous en nickel. 

Bonde, trouée au centre, comme le. piè-
ces belges et certaines pièces de monnaie 
chinoise, elle permet rie la différencier ta 
nuit et rapidement, au seul toucher, d'une 
pièce de I franc. 

LA PETITE GIRONDE 

La Vie trop chère 
en Allemagne 

Genève, 4 novembre. — il a été annon-
cé que des magasins avaient été saccagés 
à Berlin par la foule. Voici, à ce sujet, des 
détails donnés par le « Berliner Tage-
blatt » lui-même : 

« L'entrée en vigueur de la nouvelle or-
donnance interdisant la vente de la viande 
de boucherie les mardis et vendredis a 
donné lieu, lm après-midi, à de graves 
bagarres à Berlin. De nombreuses bou-
cheries ont été saccagées par la foule 
exaspérée des retardataires qui, n'ayant 
plus rien trouvé ù acheter, ont manifesté 
dans les rues. La police a dû intervenir. 

Le Kaiser au Front 
occidental 

Copenhague, 4 novembre. — Le kaiser 
est arrivé la semaine dernière de Berlin 
au quartier général du front occidental. 

L'Allemagne va encore 
emprunter 

douze Milliards et demi 
Copenhague, i novembre. — A Berlin 

se prépare l'émission d un nouvel emprunt" 
de douze milliards et demi. Les conditions 
de cet^mprunl seront sans doute publiées 
en janvier. Les huit milliards 750 millions 
du dernier emprunt sont déjà dépensai 
par la guerre. La moilié de cette somme 
environ à servi à gagner la Bulgarie, à 
solder les dépenses turques et autres frais 
de ce genre.  « 
La Situation financière 

de la Suisse 
Genève, 3 novembre. - La situation 

financière de la Suisse devient tous les 
jours plus sérieuse. On calcule crue de-
puis la guerre les hôtel du pays, qui vi 
vaient surtout des touristes trangers ont 
perdu pour plus de 500 millions. 

Les chemins de fer secondaires, surtout 
les funiculaires, ont subi aussi de lourde-
pertes, qui sont calculées à 125 millions 
de francs environ. 

Il y a un an 
5 NOVEMBRE 1914 

La bataille se poursuit toujours aussi 
violente dans le Nord. Noire offensive 
continue dan* la région est ej sud d'Y-
pies. Près de Beriy -au-liac, nous avons 
repris le vitlage de Saptgneul, dont, les 
Allemands s'étaient emparés. 

Le Président de la République, reve-
nant du fruni., adresse au ministre de la 
guerre une lettre le priant de transmettre 
ses nouvelles félicitations au général en 
chef, aux commandants d armée, à tous 
les officiers, sous-officier: et soldais. 

Le grand-duc Nicolas, commandant en 
chef l'es armées russes, a adressé au gé-
néral Jojjre un télégramme pour lui an-
noncer la victoire des armées russes en 
Galicie, la plus importance qui ail été g"ïï-
gnée sur le théâtre oriental de la guerre 
depuis le commencent ei ' des hostilités. 

Les troupes russes ont repris Jaroslaw 
et fait 5.000 prisonniers. En Prusse orien-
tale, elles continuent à progresser. Les 
Allemands se replient sur la totalité du 
front, ne conservant que les positions for-
tifiées de la région de Vergbolowo. 

L'Angleterre proclame l'état de guerre 
avec la Turquie et l'annexion de Chypre. 
Elle déclare que le terme « ennemi » em-
ployé dans sa proclamation s'étend en 
outre aux possessions turques autres que 
l'Egypte, Chypre et tous les territoires 
qu'elle ou ses alliés occupent déjà. 

Des croiseurs anglais bombardent Jaffa. 
Mort de M. Disteau, député des Deux-

Sèvres. 

izevedo a quitté Rome incognito, por r 
'd'une lettre autographe de Benoît XV au 
prince de Bûlow. 

Intrigues de Députés allemands 
en Hollande 

Amsterdam, 4 novembre. « 
Van den Dag » disent « f 
l'exactitude de la nouvelle 'WgJwJJ? 
récente tentative pour poser es condi 
tions de paix qu'auraient fada en public 
des députés allemands venus à Am^ter-

«Si cette tentative n'est <n un ballon 
d'essai, dit le journal, nous poux s rc 
lioncer à toute idée de paix pour une pe 
iriode indéfinie. » 

Le « Maasbode » considère ces oroposi-
iions comme indignes du j11 î | Âj-
«u'elles expriment les co K»1S , ' A

d'a îemagne, sans Caire mention r.le celles de 
l'Autriche, de la 1 urquie et de la Bulga-
rie, "'n outre, pour In conclusion de la 
paix, il faul deux p irt.es, el en ■régence 
du discours que vient de Prononcer 
Asquith, on doit conclure ^e les a <s 
ne penseront jamais a déposer les armes 
dans les conditions actuelles. 

Amsterdam, 4 novembre. - ^f^g 
conditions de pi* communiquées % Ain* 
terdam par des députés ajlematias, 1 tour-
nai «liet V'olk» dit savoir ®}JW W * 

va- et les vallées limitrophes de l'Albanie, 
afin de ravitailler les populations serbes 

Plusieurs miliers de tonnes de blé ont 
été également dirigées sur l'Albanie. 

FORTES PERTES BULGARES 
Salonique, 4 novembre. — Les derniers 

combats ont coûté cher aux Bulgares 
mille blessés furent hier expédiés à 

Sofia. 
MARCHE DES BULGARES 

SUR MONASTIR 
Athènes, 4 novembre. — Une colonne 

bulgare avance dans la direction 5e Mo-
nastir et a occupé le village de Bechvitza, 
sur la rive droite du Vardar, à cinq ou 
six kilomètres au sud-ouest de Demir-Ka-
pou. 

COMMENT S'EST EFFECTUEE LA 
JONCTION GERMANO-BULGARE 

Salonique, 4 novembre. — C'est entre 
Negotin et Brza-l'alnnka que l'exlrérnilé 
de l'aile gauche austro-allemande a opé-
ré sa jonct:on avec l'extrémité de l'aile 
droite bulgare. 

VAINE PRESSION ALLEMANDE 
A ATHENES 

Athènes, 4 novembre. — Les efforts que 
fait l'Allemagne pour convaincre la Grèce 
de se ranger aux côlés des puissances 
centrales échoueront, cur aucun gouver-
nement ne donnerait son assentiment à 
une telle politique. 

Départ de M. le Général Legrand 
commandant la 18e Région 

M. le général Legrand, commandant en 
chef la 18° région, qui, sur sa demande, vient 
d'être appelé à un commandement sur le 
front, a, dans l'après-midi de jeudi, pris 
congé des officiers de son état-major et de 
la place. 

M. le lieutenant-colonel de Laitre, chef 
d'état-major, s'est fait l'interprète de tous les 
officiers pour exprimer à M. le général Le-
grand les regrets unanimes que cause son 
départ et pour lui renouveler l'assurance de 
■leurs sentiments ite respecfeeasev reconi-:»li-
sante .et affectueuse déférence. 

En quelques paroles émues, M. le général 
Legrand a remercié tous ceux qui l'entou-
raient et dont le souvenir l'accompagnera 
dans ses nouvelles fonctions. 

Le soir, à huit heures trente, dans le grand 
salon de l'hôtel Terminus, le général Le-
grand a reçu le dernier salut de tous les 
chefs de service de la garnison, qui avaient 
tenu à lui donner ce témoignage d'affection. 

Les officiers, ayant à leur tête le général 
Auger, commandant les 7e et 8e subdivisions 
à Pau; le générai Lejaille, adjoint au géné-
ral commandant la 18e région; le général 
Clarae, inspecteur des services de santé de 
la 18e région; le contrôleur général Chapeile, 
s'étaient rangés sur deux rangs. Le général 
Legrand .leur a donné une amicale poignée 
de main.' Puis le général Auger, à qui est 
confié l'intérim du commandement de la 18e 
région, a brièvement rappelé le rôle du gé-
néral Legrand, dans le rétablissement de la 
loi de trois ans, et lui a présenté l'adieu de 
tous les chefs de services. 

Le général Legrand a remercié et a déclaré 
qu'il conserverait toujours un souvenir ému 
de son passage dans la 18e région. 

Sur le quai de la gare, M. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde, Est venu présenter ses 
vœux au général, qui a pris place dans l'ex-
press de Paris de neuf heures cinquante-six, 
où un compartiment lui était réservé. 

 -O— 

Interdiction de la Vente 
de Boissons aux militaires 

M. le Général commandant la 18» région 
nous communique, en nous demandant de la 
eproduire, la décision suivante : 
Le général commandant la 18° région : 
Vu la loi du 9 août 1849 sur l'état de siège; 
Vu la loi du 5 août 1914 proclamant l'état 

de siège sur toute l'étendue du territoire; 
Vu les articles 97 et 99 de la loi du 5 avril 

1884 sur l'organisation municipale; 
Vu la loi du 15 février 1902 relative à la 

protection de la santé publique; 
Vu Ta loi du 17 juillet 1880 abrogeant le 

décret du 29 décembre 1851 sur les cafés, ca-
barets et débits de boissons; 

Arrête : 
Article premier. Est interdite sur tout le 

territoire de la 18e région, dans les cafés, 
cabarets, estaminets et débits de boissons, 
la vente au détail des spiritueux aux mili-
taires de tous grades, ainsi qu'aux hommes 
appartenant à l'une des classes mobilisées 
ou mobilisables et affectés, en exécu-
tion de l'article 6 de la loi du 17 août 1915. 
aux établissements, usines et exploitations 
travaillant pour la défense nationale. 

Ne sont pas compris dans l'Interdiction : 
1° Le vin, la bière, le cidré, le poiré, l'hy-

dromel; 
2° Pourvu qu'ils ne titrent pas plus de 18°, 

les vins de liqueur et d'imitation, ainsi que 
les vins aromatisés préparés sans addition, 
macération ni distillation de substances con-
tenant des essences; 

3° Pourvu qu'elles ne titrent pas . plus de 
23°, les Uweetirs-SUteBées' préparées avec «es 
fruits trais." 

Art 2 Toute infraction sera poursuivie 
conformément aux lo's en vigueur. 

Art. 3. MM. les Préfets, Sous-Préfets, Mai-
res. Officiers de gendarmerie, Commissai-
res de police et tous autres Officiers de po-
lice judiciaire sont chargés, chacun en ce 
qui ie concerne, df; l'exécution du présent 
arrêté. 

En portant à la connaissance du public 
l'arrêté ci-dessus, le général commandant 
la 18e région prévient qu il n'hésiterait pas 
à prononcer la fermeture de? cabarets de 
tous les contrevenants aux dispositions de 
la loi du Î3 janvier 1873 sur l'ivresse publi 
que, notamment de ceux qui donneraient 
à hoire aux ouvriers débardeurs, militâtes 
ou civils des ports de Bordeaux, La Ro-
chelle. La Palliée et Bayonne. 

Un Drame à Caudéran 
Jeudi matin, vers neuf heures, un drame 

émouvant se déroulait à Caudéran. M. Ray-
mond Brondeau tirait deux coups de revol-
ver sur sa femme, puis venait se constituer 
prisonnier devant M. Fabre, chef de la Sû-
reté de Bordeaux. 

Voici d'après la déclaration qu'en fit fau-
teur comment se produisit cet attentat qui a 
mis en émoi tout le quartier. 

M. Raymond BroMe^u, âgé de cinquan-
te-trois ans. tenait aveo sa femme, depuis 
plusieurs années, i'holéi des Voyageurs, 
route de Saint-Médard, à Caudéran', quand, 
en septembre dernier a la suite de diffé-
rents d'ordres intimes la vi« en commun 
ne leur étant plus possible, ils décidèrerl 
de ss séparer à l'amiable, la femme garda 
l'hôtel, tandis crue M. Brondeau trouvait 
un emploi à la poudrerie de Saiut-Médard. 

Chacun paraissait vivre tranquille de son 
côté, quand, ces jours derniers, Brond«au 
écrivit une lettre recommandée à sa fem-
me, lui demandant une entrevue définitive 
afin de liquider cette situation. Cette de-
mande restant sans réponse, M. Brondeau, 
mercredi matin, se présentait à l'hôtel, où 
il fut écondui 

Voulant à tout prix en finir, jeudi matin 
il se présentait de nouveau route de Saint-
Médard, et cette fois, après forces réticen-
ces de la part de sa femme, il fut reçu dans 
le salon cR- rez de-chaussée Les questions 
d'intérêt furent discutées, mais Mme Bron-
deau opposa un refus si catégorique crue 
son' mari, exaspéré et h bout de patience, 
sortit un petit revolver à cinq coups de la 
poche de son gilet ei fit feu à deux repri-
ses sur sa femme, la blessant à la tête et 
à l'épaule, puis il s'enfuit 

L'auteur de l'attentat déclare qu'en tirant 
sur sa femme, il n'avait pas visé, voulant 
seulement lui faire peur et causer du scan-
dale. M. Brondeau, après avoir été pré-
senté à M. le Procureur de la République, 
a été écroué et mis à la disposition de M. 
Laussucq, juge d'instruction. 

Un docteur, requis, a examiné Mme Bron-
deau, dont l'état ne paraît pas grave. Du 
reste, la victime a déposé elle-même une 
plainte entre les mains du commissaire de 
police de Caudéran. ' 

Petite Chronique 
Changement de saison.— L'hiver étant 

proche, un inconnu, soucieux de se bien cou-
vrir, a profité de l'apjence de Madeli-Mofia-
med, vingt ans, cluuffeur, pour lui voler 
dans sa chambre, g.naj de Bacalan, un cos-
tume complet, du linge et divers papiers Mo-
h^^^^ià^8S^itjSrl .d,'WJi.P.JJauufe.^n 

. Le 8ac-à-maïn.>-vfi!o$s annoncions, 
joui-s-ci, le vol d'un, 
de foire, au préjud; 
délinquant, Jutes D 
dat, a été cueilli et 

La ^olutlon fut in 
nistré à Abd-Bi A. 
le blessa au flanc g 

La France et l'Angleterre 
reconnaîtront Carranza 

Washington, 4 novembre. «* L'ambas 
sadeur de la Grande-Bretagne a porté a 

sance neulrp les a fait connaître sir la connaissance du département d'Etal 
EdwanjI G^ qui les a déclarées d un . ?u«Tfwo«« ̂ i8^&!la^J*£ 
jridicule achevé. 

Aux Etats-Unis 
Washington, 4 novembre- - C'a. 

ce Officiellement qu'aucune ouverture n a 
été faite û Washington daiicune^ 

"en vue 
Eurru-i». 

part 

sant de leur propre initiative, se projx. 
soient de reconnaître sous peu, comme 
gouvernement régulier du Mexique, le 
Souvernement du général Carranza: 
° Cette reconnaissance aura lieu prolia 
blement au moyen de communications 

 i-oT,rùsontani« du général e a Washington ci «"r"^ * en : adres6ées aux représentants < 
du rétablissement de, la paix en ̂ J^^ à Londre3 et à Pana. 

ces 
ac-a-main, sur le champ 

,ce de Mme Labasse. Le 
Sigt-qûatre ans, sol-

onduit à la place. 
Les Marocains s'éipiiâuent. — Tabar T.. , 

vingt et un ans; Cdîril,Ben-Salf T..., vingt 
.. ' A., j vingt-trois ans, se 

querellaient, mercreti soir, place des Quin-
conces, pour une diesfion d'ordre intnne. 

pou,j de coûtent! udmi-
bar Chérif-Ben T..., qui 

_vchf. 
Le trio a été condlii £. l'ombre. 
Bagarre. — Viz-FeiiasÈez B..., vingt-qua-

tre ans, marin, demaralt rue de Mériguac, 
se querellait, ces jouW^ dans un débit de 
la rue des Docks, av<: îffi nègre Garna D..., 
vingt-quatre ans, ég;eiaent marin. Des pa-
roies, les deux matelc 5 ed vinrent aux actes. 
Fernande/; B... exiiib uii revofver et finale-
ment se blessa lui-mme' légèrement au ge 
nou droit. Fernande?B... a été arrêté pour 
infraction à la loi du août 1893 et port d'ar-
me prohibée, 

Les bicyclettes. — Ûns la nuit de mardi à 
mercredi, des maliaRurs se sont introduits 
chez Mnw Aagelina L., jfue de Rivière Pro-
fitant de son absenc, ils se sont emparé, 
d'un bicyclette d'ui valeur' de soixante 
francs. Enquête est uyefte, 

Perdu par une boi e, mardi, sac à main 
contenant une somij de 50 fr. et divers 
objets, parmi lesque de'à pièces militaires 
très importantes. Père'de les rapporter 
allées de Toitrny, 56 Récompense. ' 

territoriale comme père de quatre enfants 
vivants, ayant été en permission à Royan, 
dans sa famille, et devant rentrer au corps 
le 20 juillet, est resté etiez lui jusqu'au 31 
du même mois, date à laquelle if a été arrê-
té par la gendarmerie. 

La responsabilité de l'inculpé, examiné 
au point de vue mental, a été reconnue for-
tement atténuée. 

Requiert : M. le commandant de Nathan. 
Plaide : Me Gadroy. 
Le conseil de guerre le condamne à deux 

ans de travaux publics. 

Refus d'obéissance 
Marcel Gros, disciplinaire à l'île Madame, 

s'est rendu coupable de refus d'obéissance, 
le ,*u septembre, envers le sergent -...on, 
qui commandait le peloton de pun.tion. 

Gros dit pour se delen ,re qu il était exté-
nué de fatigue. Il faut ajouter que, présen-
té à la visite, il ne fut pas reconnu malade 
par le médecin. 

Requiert . M. le commandant de Nathan. 
Plaide : Me Cadroy. 
Il est condamné à deux ans de prison. 

Outrages envers n Supérieur 

Le soldat André Le Cavil, du 2e colonial, 
étant en traitement à l'hôpital auxiliaire 
de, l'oulenne, pour bl . sure de guerre, s'est 
rendu coupable de violences et outrages en-
vers le caporal Vasseur, en traitement avec 
lu; dans le même hôpital. 

Le Cavil regrette goil acte coupable. L'est 
un gaillard solide qui demand* à retourner 
au front. Il avait un peu bu et ne s'est pas 
rendu compte exactement qu'.l avait affaire 
a un supérieur, les caporaux et les soldats 
vivant en commun dans toutes les forma-
tions sanitaires 

Requiert M. le commandant de Nathan. 
Plaide : Me Cluzan. ' N Le conseil le condamne à trois ans de 

prison. 

Pour avoir favorisé l'évasion d'un prisonnier 
allemand 

Le 4 septembre 1915, â Rochefort, dans !e 
bass.n n. 3 les nommés Abrahamsen Otto 
et 'l'ininold Olaf, sujets d'une nation neu-
tre, matelots à bord t'\- vapeur « Ugin .., 
étaient interpellés i »r -un homme qui îeur 
demandait de l'aider à se sauver. 11 avouait 
être un prisonnier allemand et s'être éva-
dé avec un de ses camarades pendant U 

.nuit, des fortins où ils étaient internés. Son 
camarade s'était noyé en voulant traverser 
avec lui le bassin. 

Abr<ïhamse>' et l'hu.fiold fournirent alors 
au prisonnier allemand des effets civils de-
vant lui permettre de «agiier la frontière, 
ma:s ce dernier put être arrêté presque ; s-
sitôt. Le cadavre du camarade fut repêché 
non loin du vapeur « Ugin ». 

Les deux matelots comparaissent devant 
le conseil de guerre pour avoir favorisé l'é-
vasion d'un prisonnier de guerre en lui prê-
tant des effets civils. 

Requiert M. le lieutenant Grossard. 
Plaide : Me Charnba.rrière. 
Le conseil condamne les deux inculpés 

chacun a un mois de prison. 

Propos de nature à exercer une influence 
fâcheuse 

Stanislas-Hippolyte G..., marchand de 
beurre aux Capucins, est inculpé d'avoir 
tenu des propos injurieux pour la Francs 
et fait étalage de son admiration pour nos 
ennemis. 

Le M septembre 1915. étant au innrché des 
Capucins, peut-fifre avait-il bu un peu trop, 
G... se laissa aller, dans, une conversation, 
jusqu'à dire : «Les Fronçais son-}, des s...; 
sûrement l'Allemagne sera victorieuse; je 
préfère avoir affaire aux Allemands qu'aux 
Français », etc. 

Ces paroles, prononcées à très haute voix, 
causèrent un scandale dans le marché; G... 
fut acjablé de projectiles de toute nature 
et il fut enfin arrêté et traduit devant le 
conseil de guerre pour avoir tenu des pro-
pos de nature à exercer sur le public une 
influence fâcheuse. 

Quatre témoins affirment avoir entendu 
lés paroles regrettables reprochées à l'in-
culpé. Celui-ci nie formellement. 

Requiert : M. lè lieutenant Grossard. 
Plaide : Me Peyrecave. 
Reconnu coupable, avec admission de cir-

constances atténuantes, G... est condamné à 
six mois de prison. 

Les Réfugiés 
Mlle Olga Renoult, çniinz« ans. originaire de 

Bruxelles, demande des nouvelles dé sa mère 
et de son frère René, quatorze ans. qu'elle n'a 
plus vu depuis la fin de septembre, alors 
qu'Us se trouvaient aux environs de Royan. — 
S'adresser à M. Bossuet, à Port-Marans, com-
mune d'Arces (Charente-Inférieure). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

, recherchent leurs familles 
Cyrille de Wever, A. 181, armée betoe, re-

cherche son ami Benoît Carryn, de Moorsel 
(Alost), réfugié en France. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles du sol-
dat Octave Brizard, du 183e d'infanterie. Ire 
compagnie, disparu le 86 septembre 1914 à 
Craonne en face du bois Beaumarais. — Avi-
ser Mme Anna Brizard, à Saint-Ciers-sur-Gl-
ronde. 
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TH KATFLBÎS 

Apoilo-Tbcâtre 
Troupe de music-hall. — Vendredi 5 courant, 

samedi 6, dimanche 7 (matinée et soirée), qua-
tre représentations avei : les Dionnes, barris-
tes de l'Alhambra de Paris; Tom et Guy, acro-
bates excentrique ., de l'Empire Palace de Lon-
dres; Jean Rustyck, virtuose musical du Cir-
que Médrano: Cariel comique excentrique de 
l'Olympia; Sisters Sturla, des Folies-Bergère; 
Jane Varenne, diseuse 8 voix, dans ses créa-
tions; l'exquise Dianette, de l'Eldorado; An-
sardi, phénomène multi vocal, ténorino, so-
prano, fort baryton: fllm de guerre; actualité 
Gaumont. 

Promenoir. 1 fr. 25. Location ouverte. 
Monsieur Brotonneau. — Vendredi 12 cou-

rant, « Monsieur Brotonneau », la nièce la 
plus récente de MM de Fiers et de Caltlavet, 
fe plus gros succès de Paris. 

CHRONIQUEM PALAIS 
TRIBUNAL GUR£GTJONNEL 

Présidence de M: FOtt.CAt.li, vice-président 
Coups et Blessures, ort 'C arme prohibée 

Alfred Cuisinier, : ans, marchand dé-
balleur, vivait marits me.it avec une jeune 
femme qui, n'ayant oballement pas à se 
louer de ses procédés, son égard, le quitta 
pour se réfugier chades-vamis, les époux 
Emile T... 

Le 25 septembre défier, ̂ Cuisinier passait 
place Saint-Martial, rsqu'ij aperçut sou 
ancienne maîtresse ec Mine Emile T 
Il s'avança aussitôt ts les deux femmes 
et une discussion s'eudea. M. Emile T qui 
se trouvait non loin ajà, voyant sa femme 
et son amie menacé par Cuisinier et 
croyant celles-ci en dater,, se précipita vers 
elles et voulut s'inteibser 

C'est alors que CuiaW; tirant de sa po-
che un revolver, fît fefsur, M. Emile T... et 
le blessa au côte gaufe tm cou 

Le tribunal, ne retefn que l'inculpation 
de coups et blessures p0rt d'arme prohi-
bée, a condamné Alfil Cuisinier à deux 
mois de prison, et à ) fr. de dommages-
Intérêts envprs la partcii.lie. 

Le tribunal correcticiéKa. en outre, pro-
noncé lés eonriamnati'i'ÏWivantes : 

Jeanne Debord, lomi Mfcrel, 33 ans, repas-
seuse, pour vol de 5 f;t\les plumes d'au-
truche au préjudice de me Ollier, un mo^s 
de prison. 

— Salah ben Blel, su isnarocain. 21 ans, 
manœuvre, inculpé dco.yips et blessures 
sur la personne d'un trè Marocain, chef 
de chantier, quinze j o ; de prisop. 

— Arthur Tachet, lfris.; électricien, qui 
est allé louer une bic etfï ch*z M. Saia-
nouhat, et qui a distju ifjepuis, est con-
damné par défaut t tj 

CONSEIL DE rUX 
Séance du jeudi 

Association des Dames françaises 
L'Association des Dames Françaises vient 

de recevoir du personnel, employés et ou-
vriers de la Douillerie Bordelaise (établisse-
ments Schneider) une somme de 250 fr. 50; 
destinée au soulagement des blessés secou-
rus par cette Association. 

Transfert de Pr.sonniers bochts 
Jeudi, dans la soirée, sont arrivés en gare 

Saint-Jean 300 prisonniers boches, venus du 
camp de concentration de Bîaye, pour être 
dirigés, dans la nuit, sur le midi de la 
France.  p 

Tamponné par une Automobile 
Rue de Tauzia en face de la rue Belle-

Etoile, une automobile du service des pos-
tes, conduite par le chauffeur Emile B..., a 
renversé et grièvement blesse, jeu/u soir, 
à sept heures quinze, M. Alphonse Neuville, 
ut?é de quarante-deux ans, demeurant 101, 
rue Sainte-Croix. Reievé par les témoins et 
l'autem de l'accident, M. Alphonse Neu-
vii'e s été transporté à l'hôpital Saint-An* 
dré, où il a été admis. Son état paraît 
grave. 

♦ 
Un Déserteur 

Recherché comme déserteur depuis le 14 
octobre 1915, Jean S..., âgé de vingt ans, 
a été arrêté jeudi soir, à onze heures dans 
un débit de "a place MériadecU, par le bri-

[ gadier de police Cailkt et l'agent Sepz. 

Alhambra-Théâtre 
Samedi 0, « Thaïs»; dimanche 7 novembre, en 

matinée, «la Tosca », avec V. «ail, Lesteily, 
La pelle trie et Chardy. — .Samedi soir, en grand 
gala, on donnera « Thais », avec une splen-
dide interprétation, en tête de laquelle se 
trouvent Yvonne Gall, la magnifique artiste 
de l'Opéra; le baryton bordelais Lesteliy, de 
l'Opéra; le ténor Chardy, si aimé a Bordeaux; 
la basse l.ausal, etc. Au quatrième acte, un 
grand ballet sera dansé par Mlles Nercy, de 
l'Apollo de Paris; Neurtha, danseuse étoile, et 
vingt dames. 

Dimanche en matinée, à la demande géné-
rale, on redonnera «ia Tosca», avec la même 
pléiade d'artistes extraordinaires que le sa-
medi 30 octobre. Tout le monde voudra revoir 
et ipplau.dir encore Yvonne Gai; de l'Opéra-
Lesteliy, de l'Opéra; Lapelletrie, de l'Opéra-
C< 'nique, etc. 

On (ouc tous les fours chez Molina, 2, cours ûb l'Intendance. 

mois de prison. 

I fJS'RfSÎOK) 
overnbre 1015 

jnaflt-colonel BABIN 
MCK, DE 

n UUêS A L'ETAT i 

Présidence de M. le lie 
RETARD, PAR NHGLI 

FOU 

Deux jeunes indast s 'bordelais, MM. ! 

Edouaru el Maurice L,ont comparu jeudi j 
matin devant le consfde «guerre de Bor- • 
deaux, sous la doubl njB'Ipulion de re.-

Théâtrç-Français 
« La Périchole », avec Mme Tarfol-Baugé et 

I-ernand Lemaire. - «ram ballet des . Nations 
alliées» — Mardi 9 novembre, soirée de gala 
organisée par l'Association syndicale des 
H. L. R., au bénéfice d s' n hôpital. 

Outre l'attrait du concours de Mme Tariol-
Baugé, la diyette célèbre, et de M. Lemaire de 
1 Opéra-Comique, dans « la Périchole», on aura 
a primeur d'un grand ballet dos « Nations al-

hées». composé par M. Belloni, dansé par 
MllesiDina Lorenzi, première danseuse étoile 
de 1 Opéra de Marseille; M. Belloni. Mlles Ro-
sfn.a Toesca Yvonne Vallée. Reversât; 32 dan-
seuses, 24 enfants de l'école de danse, 100 da-
mes et hommes pour la figuration 

Location ouverte tous tes jours, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. On loue 
par correspondance ei téléphone 17-55 

Samedi 6. première sélection d'opéras : «Ma-
non», l'acte complet de Saint-Sulpice, et 
«Faust», lacté de la Prison, par Mlle Yvonne 
Valogne, F. Lemaire, de l'Opéra-Comique, et 
Blancard, de l'Opéra-Comique. 

Théâtre des Bouffes 
Alice Kervan dans « les Vïngl-Huit Jours de 

t-lairclt. ■> — Samedi (i novembre, en soirée- di-
manche 7, en matinée et sohée, reoresenra-
tiens offertes par l'Association syndicale des 
H L. R. de ta ville de Bordeau.., au profit de 
son hôpital auxiliaire n» I2i. On donnera la 
plus gale des opérettes françaises, « les Vingt-
Huit Jours de Clairette», avec Alice Kervan, 
dans le rôle de Clairette- A. Tiluze. René 
Samy, M.-D Bédué, Albony Lambrette. Fla-
vien, Roger Lhéris: Mlles Lya Ceddès. G 
Breval. 

Grand ballet, réglé par M. Belloni, dansé pni 
Mlle Dîna Lorenxi. M. Belloni. et 21 dames 
Mise en scène de M. R. Gamy, Orchestre de 
M. Eugftn iSastin 

Location ouverte de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55 

Tr anon - Théâtre 
Dernières représentations de : « le Feu au 

Couvent» et « le Charn du Coq » .comédies en 
un acte, interprétées par M tes Louise Dufau 
(au Gymnase de Liège), Dormeuil (du Palfiis-
Ftovaii * 
bel ie 
veai 

tard, par négligence, 
â 1 Etar et de traude 
qualité da fournitures 

Vers la fin d'e déeeirilplsi, MM. Edouard 

fournitures faites 
la matière et la 

tas i l'Etnt. 

oumissionné avec 
ne, pour la four-
On leur réproplie 

et Maurice L... avaieij 
l'administration de la 
niture de gaines d'ob' 
un retard de plusieursois dans la livrai-
son de ces fournitures» < ni, en l'espèce, 
constitue le déli. de re 1 t' dé négligence. 

Les inculpés se défont en rejetant la 
responsabilité de ce r«d sur les difficull 
tés insurmontables, ai îelies ils se sont 
heurtes, malgré leur 6 e volonté. Ils on) 
eu â souffrir du mae de matériel et 
d'outillage et d£ plus srand nombre de 
leurs ouvriers étaient jilisés. 

L'accusation leur retlnj également une 
fraude consistant à Isàr l'appareil de 
contrôle destiné à vèri ia conformité des 
gaines d'obu* aux con :>ns du marché et 
a. eni|>êcfiei au**i le Sjtve spécial de rié.-
tiouvrir des malfaçons» nui leur aurait 
permis de faire passées (raines défe-er 
tueusuj. 

Après le réquisitoirei M- le lieutenant 
Grossard, commissaire gouvernement et 

é Me de Na'ban 
Je conseil rçjaxa 

une «xceiienu plaido»: 
((ki barreau de Liljoun , 
les inculpés de l'accuop de fraude et 
retieqt seulement le t de' négligence 
dan*'des fournitures f s à l'Etat. 

En conséquence ehac ies deux inculpés 
est condamné à mille ics d'amende. 
Désertion à l'Intérieur tgmps de guerre 

Le soldat Anatole C<iud, du î37e ter-
ritorial, de la classe liin'fecté a l'armée 

loyal i: MM. Ch. Berliner (du C y rafla se), Fora-
iehe (du Grand-Guignol), Fomenav -(des Nou-
■eauté-s), et Sam-Joliy 'du Paiais-lioyàlV 

« L'Homme qui assassina», fllm d'srt tiré de 
la célèbre pièce ae M Fronça le. encadrera cet 
unique spectacle. 

Vendredi, première représentation de «Vive 
l Armée!», comédie de Pierre Wolf. et «le 
Moulin joli», opérette en iin acle Ce Vsrnt», 
avec le concours de Mme O'Dever <de l'ApoJÏo 
de Paris), et de M. Vazelll-Bazeille (rie ta'Gatté-
Lvrique) '; 

Programme cinématographique sensationnel, 

Scala-Théâ're 
Réouverture samedi 6 novembre <direct1on 

Provost). Première représenta .ion de « la 
Goualeuse », la pièee populaire de Gaston Ma-
rot et Atévy. Débuts d« Mines Bucv, Dorsen. 
Briant. Lfifond, e* de MM. Larrous«ari', Grou» 
«lie, Olivier!, Berry. Losboy, etc. Le populaire 
Martin, le comique bordelais, prêtera son con. 
cours au tablanu de la » Rafle», f «©cation sens 
augmentation de prix à partir du jeudi 4 na-

Alhambra-Skalinr 
Trois séances par Jour rue d'Aizon. Matinée 

du jeudi réservée aux scolaires.'Piste idéale, 
e;. rnieujB professeurs. Entrée générale, 25 cen-

Anîerie«n»P»rk-Skalin«r 
Samofli prochain, ouverture de la piste d'hi-

ver de 1 Ameriean-Park. eonnruite sous un» 
jKiefie vitrée édifiée à est effet. Mlle Marthe 
■ heyalier l'élégant pjv.fess'eyr de Magic-City 
et de l.nna Part;, donnara des cours de pati* 
nage. Patins neufs et de premiers marqtMi, 

Grand Concert des Cheminots 
Vendredi 5 novembre, i 20 h. «0, à i'Aicazar, 

crijcert pra;ani.-5é i«tr )e« fljemiroîs, au profit 
çte i office municipal de* prisonniers de 
guerf-e. 

i Mine Le Goff, souffrante, sera remnlm;é* par 
Mme Dyna Beumer, de l'Opéra-Connaue. c'est 

elle qui chantera, avec MM. Ovido et Esplrao, 
le trio de « Faust 

Mlle Forcade. avec M. Barrai, de l'Opéra, 
chantera le duo de «la Fille du Régiment»; 
Mlle Bordenave dlrs des _poési»s de Ch. Cha-
cun; M.Ovido chantera le grand air de «Pail-
lasse » et la cavatine. de « Mignon »; .M. .Laban 
est au programme. Mmes Bigaray-Rozès et Es-
pirac accompagneront au piano. 

On donnera «la Rose bleue », avec Mlles Bor-
denave et Paulette Régis, et MM. Guyonnet 
et Dick. 

Location sans frais à I'Aicazar. 

T HEATRE-PRA1VÇA1S 
« Le Trophée du Zouave». — Jusqu'à ven-

dredi soir, dernières représentations du pro-
gramme actuel qui comprend 3,500 mètres de 
films artistiques inédits. Intéressants et va-
riés, avec trois heures de spectacle. Le cinéma 
Gaumont pas«( oheqitt jn ii en mutinée et 
soirée, les dernières actualités, au fur et à 
mesure de leur apparition. Prix des places 
modéré. 

Carnets d'abonnements e billets de' publi-
cité reçus à toutes les représentations. A .par-
tir de ce jour, on trouvera aii bureau de lo-
cation des carnets d'abonnement valables 
pour toutes les représentations cinématogra-
phiques, aux conditions d*1 Loge (10 cou-
pons), 20 fr ; fauteuil, première, parquet, 
15 fr. ; seconde, 10 fr. 

' ' A!MT-IPRO JE'F-CÎIVEiViA 
Vendredi 5 courant, nouveau programme : 

le llotnuu d'un Prim-e, comédie dramatique en 
5 parties; les Te-reurs de la ihiagle, émouvante 
chasse aux fauves; la Fauiifl* Amieche, comi-
que; une longue série de films de guerre en 
exclusivité et la charmante comédie : Itohi-
nette donne une leçon a Robinet. 

CIVIL 
DECES du 4 novembre 

Veuve Canal. 45 .ans. rue KLéber. 53. 
Jean Pérey, %9 ans. impasse Do-.ihet. 11. 
Veuve Larrède, 58 ans. $veiiue liiiers, 111. 
Vital Barats. 70 ans, rue de la De.'èzé 45. 
Veuve Soubraçni. 71 an3. rue Cassignol. 21. 
Pierre Décamp. 71 ans, cours Journû-Aub nt, 3. 
Veuve Grenet. 7d ans, rue sainte-Colombe. 9. 
Veuve Mestre, 78 ans. rue Frère 6. 
Jacques Fotssaie-, 78 ans. impasse Marion. 2. 
Veuve Malauren.t, 80 ans. rite Càzemaior, 46. 
Marguerite Lestang. 80 ans. rue de Bègles. 1S9. 
Jean Peyre. 82 ans. rue Vergn.iaud, ,5. 

Vrruta. -, Den* la liste des décès d.u 30 octo-
bre lire : Subercliicot. au lieu de Marie Lhos-
pi-tal, et dans evelle ou i novembre lire : Marie 
Lanier, au lieu de Marie Knecht. 

CONVOIS FUNEBRES du 5 novembre 
Dans Us paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15. M. V. Barrât, 45, rue de la 
Devèze. 

Ste-.Vlarie < 8 h. 4&, Mme J. Larrède, avenue 
1 blers, 111. 

St-Louis : 9 h., M. J„-A. Rayre. r. Vergniaud, 5. 
— 2 h., Mlle G. Lncarrière, rue Tourat <>6. 

Sacré-Cœur : i h. 45, Mine M. Lestang, rue de 
Bègles, 139. 

St-Pierre : S h., M. J. Pérey, imp. Douliet. 11. 
.St-Victor : 3 h. 30. M. J. Foissac, 2. impasse 

Mafion. 
St-Ni-colas : 1 h. 45. Mme J. Reyes, r. Kléber, 53. 

Autres convois : 
8 heures : Mme veuve N. Prunet, hé-pital Saint-

André. |wr- -T"*w 

10 h 30, Mme veuve Camiade. porte du Cime-
tière. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Dupont, Bayonne. — L Attendez que 14 
classe 1917 soit incorporée. — 2i Noa.,.e^ï 

— M. L. 84. —' 1. Parfaitement. — 2. Oui. 
— R. A. T. .280. — 1. Comnie -sécrétai n».-i 

2. Les secrétaires de la classe 1898 sont aU 
corps depuis le 25. 

— Un poilu, 141e. r- 1. Non. — 2. Au recru« 
tenient. 

— B. M. 9. — 1. Oui. — 2 Oui. - 3. Brigadier. 
— J. L. 1909. Etrée. — 1. Cette permission 

peut lui être accordée. — 2. Non. vous .pou-
vez être transporté gratuitement. 

— Limoges. L. A. — Oui, il peut demander 
à son c mimandant de dépôt. 

— A. F., Agen. — 1 II peut contracter un-
engagement pour le même corps. — 2. La' 
famille peut demander du secours. 

— La<norandie. Bordeaux. — Service auxi-
liaire. . . 

— 850, R. A. — l. Non, situation définitive. ' 
— 2. Non. vous n'avez plus droit à l'alluca» .. 
tion , 

— H. B., 94. - Oui. la classe 1894 (auxiliaire) • 
est la première a appeler. • ; 

-Lecteur. 013.?M - 1. Non. — 2. Non. »f 
vous avez reçu la feuille blanche de votre 
présentation devant la commission des re-
traites. — 3. Adressez-vous à votre ancien 
corps. — 4 Non. — 5. Non. 

— Jean Hausséaruy. — t. Non. — 2. Vous n'a-
vez droit à aucun rappel. 

— L. R. 201 - Non. 
— C. L.. Rochefort. - La classe 1894 est l* 

première à partir 
— R. I... a Moulis. — La commune pourrait 

venir en aide à cette pauvre femme. U n'y .' 
à qu'à exposer la situation au maire. 

— Bordelais, renseignement mi'ltaire. Quey-
ries - Plusieurs soldats du même nom ont 
été au train des équioasres a Bordeaux. II 
faudrait connaître: Prénom matricule, com-
pagnie, etc. Tous nos regrets. 

— C. M.. 8.309. - t. Oui. - 2. Non. — 3. At-
tendez que 'a commission se soit pronon-
cée. — 4. Oui. ' - • >•*•■ 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL 
3(1 

— La compagnie de mitrailleurs du lté -r* 
(liment dlnlanierte recevrait avec rrcotmoé* 
sanec de ieunes chiens ratière /autant aui 
possible une portée), pour la dihairasfer dé 
rats contre lesquels les ratières sont impuis-
santes. ■Xt 

Ecrire a.u capitaine Olivari, ISe d'infafiteHe, 
secteur H, qui fera prendre ces animaux pat. 
un permissionnaire. 

Cours publics 
HARMONIE DE LA BASTIDE. — Les COUT» 

de solfège et de musique instrumentale seront 
ouverts le lund: 8 novembre prochain. Les ins-
criptions seront reçues tous fâs soirs, de huit' 
à neuf heures, à partir d.u mercredi 3, ainsi 
que le dimanche ' novembre, de neuf ù onze 
heures nu matin, au siège de l'Ecole de <BQH.. 
sique (école communale de garçons, 16, rue 
Léonard-Le-ûotr), 

. 1 - —"—■----^l^fc-^^-^^l^" 1 ■" ml 

1 heure : Mme veive A. Malbos, hôpital Saint-

2 h. 30 : M. H. Chlnoux, hé.pita-l St-A-ndfé 
4 heures : M. F. Marchelot. hôpital Si-André. 

Voir dçms «J'AI VU...» de cette sa-
mai ne ■■ ■ s■....., 

LA PRISE DE LA COURTINE. 

LES ALLEMANDS PEINTS PAR 
EUX-MÊMES. 

CONVOI FUNÈBRE Mme et M. Lézin, 
H« veuve A. T'héau-

dière, M. L. Lézin (au front), Mme veuve bn'gé-
gère (de Paris) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve GRENET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et amie, qui 
auront lieu le 6 novembre, en l'église S'-Paul 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rué 
Samte-Colombs, à sept heures-et .demie, d'où ie 
convoi funèbre partira à huit heures. 

ENTRE 
FILS. 

L« MITRAILLE ET LÉS 

LES SERBES 
QU'A LA MORT î 

RÉSISTENT JUS-

CONVOI FUNÈBRE natœftœ 
fants, le Comité des réfugiés français prient 
leurs amis et. connaissances de leur faire 
» honneur d assister aux obsèques de 

M. Henri CHINOUX, 
receveur-buraliste en congé, 

décoré de la Médaille militaire, 
leur époux, père et ami, qui auront lieu le 
vendredi 5 novembre. 

On se réunira à l'hôpital Saint-André, à 
deux heures un quart, d'où le convoi funè-
Bre partira à deux heures trente précises. 

CONVOI FUNÈBRE fe S'^eV^f: 
se Dôchamps, née Meswe; Mme veuve Jules 
Mestre et ses eni'anis (de Buenos-Ayres) M et 
Mme Albert Fourvel prient leurs amis et corn ssnwîf %rhonneur d'assister 

Mme veuve jpseph MESTRE, née CALAIS, 

leur mère, belle-sœur et tante, qui auront 
on VtTn' 6 ff««*W< l'élise St-Louis 

*sSLi*V£M^I-rÊ à la ma's°h mortuaire, 6, rué 
Frère, à huit heures un quart, d'où le convoi 

Par«ra à huix heures trois quarts 
Il ne sera pas fait d'autres invitations 

Pompes funèbres générales. !il, c. Alsace-Lorraine 

LES ALPINS DANS LES VOSGES. 

LES NOUVEAUX MINISTRES. 

NOS ZOUAVES. 

LES BLESSÉS DE LA MER ÉGÉEv* 

et plus dé trente autres document-, inédMsti 
sur toutes les actualités de ta semaine*-
Voir «J'AI VU...», c'est tout voir! 

Le Numéio : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Petite 

Gironde ». 

CONVOI FUNÈBRE \^Z^ 
Mme veuve Morin prient leursTamis et connni ' 

Sqe
ue^d

1
e
eUr faire «W^f^g 

Mme veuve Vincent MALAURENT, 
leur mère, grand'mère et sœur, oui auront 
heu le samedi « courant, en l'église St-Rrund 

ptee SîIvI salle « « S Paroisse a neuf heures un quart, d'où ie ron-
vo funèbre partira à neuf heure! trois quarts 

11 ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

ERRATUM du conv°l funèbre de M. Uav-f M Î «"î mond LALAWi:, n
re au

 lieu 
d? m»J-J-Ofm et ses entants M»> j Forcet 
.et M. et Mme André Bûche et leurs'.enfants 
Pompes furtèbres générales, isi.e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE mm El MESSE 
Mme Eug. putrei[ et ses enfants, M. F Du-

chaussTef ;fffm-ie,lir r,prlnoi,pal des W» « enaussees, et Mw F. Outre if: Mme veuve Au-
guste Vimeney «t ses enfants M. Svlvâin Les-
bats, directeur particulier d'assurances et 
Mme Sylvain Lesbats; les famille^ Mathieu*' La-
vergne, Narche, Auricoste, Gazeaui, SabaUé KV"»*- mm Bentéjac et 'Bacarisse 

Son? , 5ances ^ la Perte cruelle qu'ils vien-
nent d éprouver en la persorne de 

M. Eugène DUTREIL, 
^m

Sv?A
us"?ieVtenant au '81« d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur, 
le 29 septembre 1915, 

teijSSP- fl!s' «'en<Jre. beau-frère et"col-
laborateur, oncie, neveu et cousin, et les infor-
Jïl61, „qi^ UJle,messe sera ofl'erte pour le repos 
de son âme le samedi 6 novembre en l'église 
Samt-Seurin, à dix heures. . 
i»Tvvnvlrrt«e™ts aox Persobnes gui leur ont envoyé des marques de sympathie. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 

£ 7euJe Jean Mpusset et ses enfants, M et 
?ep!,Lu SpagRa,et le"rs enfants, M. et Mme Mo- i 
enrw ' & DrhiG' MAet Mme E- D"l"c et leurs j enfants. M et Mme Descomps, Mu« S. Glémet 
É*«%TîJSP&iJm'J< 'Moreau, les B 
in rin1,ie',,Çéf10V1'-Moucheboeuf et Arnaudin ont 
nai«nne»r faire Çart a leurs amis et con-
d'ènrnnve? »S ia »W» cruel,e viennent d éprouver en la personne de 

M. Henri MOUSSET, 
Capitaine au 37e colonial, 

mort au Champ d'honneur le 6 octobre 1915 
a l'âge de 44 ans. 

et les informent qu'une messe sera dite ie sa-
R^Ll n?^bï? en régllse Sainte-Marie La «astide, à dix heures. 

MM. J. Eyquem et Ci* et son personnel font 
part du décès du 

Capitaine Henri MOUSSET, 
leur employé. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Henri Lombard et sa fille, les familles 

Vergez et Lombard prient leurs amis et con-
naissances de vouloir bien assister à la messe 
qui sera dite en l'église Sainte-Eulalie le sa-
medi 6 novembre, à dix heures du matin, pour 
le repos de l'âme de 

Henri LOMBARD, 
Sergent au 106? chasseurs alpins, 

Décoré de la Croix de guerre, 
tombé au Champ d'honneur, le 6 octobre 1915, 

à l'âge de 30 ans. 
Le présent avis.tiendra lieu de faire part. 

FRRâTIfM Dans l'Avis de Décès et Masse 
i.i.UfU Vliî François DENOIX. 
lire les familles Denoix avec un x. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot Sequana, 
venant de la Plata, de l'Uruguay, du Brésil, 
du Sénégal et du Portugal, ayant à bord *83 
passagers et un chargement complet de di-i 
verses marchandises, est entré en rivière roer-; 
oredi, vers vingt-trois heures: mais, surpria' 
par la brume, il a dû mouiller à l'île Verte,1 

qu'il a quitté jeudi, à six heures, faisant rout« 
pour Bordeaux, où il a accosté an. poste de la 
Compagnie, quai Carnot, à quinze heures 
trente. 

MOUVEMENT OU PORÎ Ot BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 novembre 

Montés sur rade ; 
-Niobé. st. hol., c. Woerbam, d'Amsterdam. 
GaMlçia. st. norv., c X.... de Christiania. 
Manuel, st. esp., c. Caudaye, de Cardin*. 
.Catterliam. st. àng., c. y.., de Glasgow.! 
Tibor. st. fr., c. Benteu. de Dunkerque. 
Grantlev, st. ang., c. Dansai, de Cardiff. 
Lisette, tr.-m. fr., c. Bouestand, de Terre-Neuv* 

08. ec morue»). 
Jeanne-d'Arc, tr.-m. fr., c. Le Chapelain, d.e dito 

tavec morues). 
Bengali, tr.-m. fr., c. Fermine, de dite (ave« 

morues). • • . . 
Pépita tr.-m. ïr., c. Lecave, de dito (avec 

morues). 
Espagne, st. fr., c. X..., du Havre. 
Sequana, st. fr., c.X..., de ia l?lata et la ligpç. 

BLAYE, 4 novembre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st, norv., c. c. X.. 
pétrole). 

PAUILLAC, 4 novembre 
Montant : 

Santeimo. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Wim.ereux, st. l'r., c. X-... du Havre, 
L^apole', st. £r., c. X..., de dito. 
Isle-of-Jura, st. ang., c. X.,„ d'Angleterre. i 

Aux appotitements : 
Beck - Frères, st. fr., c. Levintre, de Bordeaux. 
Kenavon, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Haiie de montée : 
Dauntless, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Ida, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Dumeric, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Monarch, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Fleur-de-Lys, tr.-m. fr., c. X.... de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Cobetas, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Pedro-Luis-Lacave, st. esp., ç. X..., ae dito, 
Irma, st. fr.. c. X..., d'Anglet. r-re. 
Mayo, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Massana. tr.-m. fr.. c. X.... de Terre-Neuve, 

(aveo morues). ■ .• > 
Emile, tr.-m. fr., c. X..., de dito (avec morues). 
Cap-Pilar. tr.-m. fr. c. X..., de dito (avec mo-

rues). 
Gardienne, goêl. fr., c. X..., de dito (avec mo-

riiesj. 
Marjolaine, goé.l. fr., c. X..„ de dito (avec ma 

rues). ».Tjj 
Mal vin a. goél. fr., c. X..., de dite-(avec morues), 

de New-York IMU 

^MF.RGiEMÊKïS F'T »ÊSSESF 

'îf'^f. An^a*. M. et km» Henri Anglas ¥•17, t-'e<>r.;es Anglas, M de, Uabneile e 
Hnl«i i £eii1, «*Vr* M»« Maurice Lassenv, M. | ?f.?,mJ-a^erre. M. et Mme Uaniei ijuverger les 

PclU- Bardet et Bonnaîons 1 

llfZ nui ^ien »m^mm toutes les per-

Mu" ve"ve ANGLAS, née BONNAFOUS 
ainsi que celles qu< ieuf ont fait parvenir des 
marque» de sympathie dans eeile do, k reus| 
circonstanc- H ir,f0nilt;ra, „ je to is es 
messes q

UJ
 seront iites le sauJi 6 uot wuh.e 

ooûr le
a fS^VP- Sair!3i^S

 «e~rH oitêrte, poui ie repos Je seq âme. 
La famille assistera à celle de neuf heures 

Pompes funèbres générales, tîi.c Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET «ESSES 
#aes T faU Vh0«ae^ d'^sist!er 9^ 4^ 

M« A. SA1NT.AHAC. :iée LACLAVERIE, 

sym'ial.h.L CeUeS ^ 1*Uf °nt tial0'sné leur 
i putes les messes qui seront célébrées dan< 

l'église Saint-Louis $ samedi S novembre
 se

^ 
ront offertes pour ie repos de son âme 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REIiERSIEiENTSieiireine » 
et leurs familles remerciera sincèrement' "s B^^SS1/^ ont 'ail l'bouiieur d'assis-ter au service funèbre pour ie repos de l'âme dç 

J«an BALLET, 
tombé au Champ d'honneur, 

ainsi que celles quj leur ont fair. parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

LE PALAIS. — Arrivés : 
1er novembre, nav. tr. Marjolaine, de Terre» 

i\euve, avec lKi.OOO quintaux morues. 
Nav. fr. Aiasséna, ae lerre-iMcuve. avec 250,000 

cjuintaux. 
Nav. îr. Lamartine, de Terre-Neuve, aveo 

100,000 quintaux. ... 
Nav. n: e,iuiie-ue-la-Mer, de Terre-Neuve, avec 

ÎMS quintaux. 
SAi.v, i-AA/.AiitE. — Arrivés : 

2 novembre, st. îr. Saint-MaiO, de La Pallioe, 
st. ang. LdenUale, de Cardiff. 
St. esp. Carn-urea. de Cardin", 
st. fr, cap • Breton, de Port - Talbot. 
St. norv. Félix, u-e Swansea. 
NA.N.itiS. — Arrivés : 

1 novembre, st. norv. L'eiena, de Caraiff, 
St l'r. Azemuiour, de Liverpooi. 
LA ROCHELLE. — Arrivés : 

2 nov.e.iiure, si. tr. Oiiisj. ue Port-Talbot. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

1er novembre, st. fr. Aisaee, d'Oran. 
st. esp. Aragon, de Séviile. 
si. ttan. Arnu, de Le.tli. 
St. fr. BalKau, d'Ajacciu. 
Si. u. uoruuua, u .-viexandrie, 
St, fr. Gange, ue iiaiphoiig. 
St. fr. Langueuoc. u uran. 
st. angi. .uiuui'ca, de .Manchester. 
Jit. esp. Key-janue-il, de Paima. 
a., {c'. >.,ib-u urau ue liougie. 
LU.NDRES. - Arrivés : 

2 novembre, st. ang. Arabia. de Bombay et 
Marseille. 

Ll v, i-,it,-uuL. — Arrivés : 
2 îiuvemore : st. ang. Argu, de Nantes. 

Si. ang. Loci.siey-iiall, Britannia, d'Alexan-
drie. : 

NEWCASTLE-ON-TYNE. — Arrivés : 
2 novembre st. dan. Ebro, de Lisbonne. 

St. dan. Adoiph-Andersen, de Bordeaux. : 

CARDIFF. — arrivés • :i 
2 novembre : st. fr. Caraïbe, de Nantes. 

St. fr. Le-Blavet, de Lorient. 
St, fr Meuse, de la Méditerranée. 
NEW PORT - Arrivés : 

2 novembre : st. it I '• de Gênée. »<.. 
SWANSEA - Arrivés i . 

Z novembre . st fr t ,, ueiile, de Saint-Nazairé, 
St. fr. Gyptis, de Marseille. 
ROTTFih)AM. -- Arrivés : n,\A\?*.bxi tnmst 

3 nioveit.br» : st. holl. Rijndam, de New-York.,, 
— Partis : 

2 novembre : st. norv. Christian-MichelsenV 
pour New-York. 

St holl. Poeidijk. pour Nouvelle-Orléans. 
TÂMATAVE. — Arrivés : 

31 octobre : st. fr. Viile-de-Marseiiie, ' <j 1* 
Réunion 

LE PIREE. - Arrivés . 
31 octobre : st. fr Lassoul. de Marseille. 

COLOMBO. - Arrivés • 
' St fr Pnul-I.ecat. de Yokohama. 
1er novembre : st. fr. Magellan, de Yokohama^, 

ANNIVERSAIRE ̂  »%? dW Œ 
0 noverahre dan=, i'égltse Notre-Uame sera of-
tarte pour le repos de l'âme de 

Horvé LALANNE, 
Sergent au I15« d'infanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur. 

m* PLAQUES FUNERAIRES = 
Hnséisnc» UAUTISR-LfinOY, ttl. rue des Avrw. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation r-ener»le du 4 Novembre 

BurHN'u csn'ral météorologique de Paris ' 
Des pluies sont tombées sur le nord-oitest ei 

le sud de l'Europe En France, on a reeuélllï 
ijmm d'ea.. « toulon, 10 à Cherbourg, * a Biar-
ritz et Nice, i à D,.nkerque, 1 h Bordeaux et 
au puy de D-viie. ~ 

Ce matin 'e temps est généralement <-onvert. 
On signale de M p'nie à Arcachon et a Calais 
lu pi-ouiliar t d*.is l'Est et le Centre 

La température K baissé dam» la plupart 'fà 
nos régions M thecinomètre marquait ce -mV 
tirj ^<to au mont Mounler, —4 i Bivloë -.1 a* 
tort rie Servance m à Paris, 1 i Be!fo*t ;et 
Clermorit-Ferrand, 2 à Nancy. 4 à Mar*e,U)fc 
5 k Brest, Nantes et Perpignan, 7 an'Bi'VrS 
9 à Dunkerque et Madrid. 10 à Biarritz. 18 t 
Mona.,0. l.i à Ab er. n î' " 

En France, ie temps va rester genéralemeiar 
nuageux brumeux et un peu froid. Des pluieï 
sont [u-obabios, Piineipaiemant daas i'OuWt '4' 
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POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE. — 
Ta. vente des pochettes a produit la somme 
'ide 71 fr., qui a été envoyée à la préfecture. 

Nos remercîments aux dévoués quêteurs 
*>t quêteuses et aux généreux donateurs. 

Lacanau 
PLAQUE COMMEMORATIVE. — A onze 

heures du matin et non à une heure de l'a 
torès-midi aura lieu l'inauguration de la pla-
wufi commémorative des soldats morts pour 
.la patrie. 

Saint- AncJré-de-Cubzac 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 7 

novembre, l'équiie première du Club athléti-
que cubzacais iia à Ambarès matcher a.veo 

■ M'équipe correspondante de l'Union sportive 
lamharésienne. 

L'équipe seconde attendra sur son terrain du 
Jchamp d'aviation l'équipe première du Sport 
lathlétique de Cubzac-les-Ponts. Coup d'envoi 
'a quatorze heures. 

Saînt-Loubès 
. REQUISITION DE VINS. — Les proprié-
taires-viticulteurs de la commune sont infor-
més d'un ordre de réquisition militaire en 
I datte du 27 octobre; ils doivent réserver 
(pour les besoins de l'armée le quart de leur 
{récolte en vin de l'année 1915, telle qu'elle 
résulte de leur déclaration de récolte. Cette 
^réquisition est de droit dès la date de la 
déclaration, et la disparition du vin ainsi 
trequis exposerait les propriétaires à des 
tpoursuites prévues p".r l'article 21 de la loi 
du 3 juillet 1877. 

En attendant leur enlèvement, les vins 
'devront être soignés par le récoltant, qui se-
iïra responsable de leur conservation. 

Le paiement se fera dans les conditions 
ordinaires prévues par la loi de 1877. Toute-
fois, un acompte s'élevant au dixième de 
la valeur des vins requis sera ordonnancé 
'dçs que les opérations de la réquisition dans 
la commune seront terminées. 

De plus, il sera payé, en sus du prix prin-
cipal, une indemnité calculée sur le taux 
annuel de 5 0/0 de la valeur du vin, depuis 
île 1er octobre 1915 jusqu'au jour exclu de 
da retiraison. 

Cadaujac 
ARGENT PERDU. — .1 a été perdu, du vil-

Da'ge du Bouscaut au bourg de Cadaujac, un 
(billet de 20 fr. et un; billet de 5 fr. 

Les rapporter à, la mairie. Récompense. 

Andernos-I es-Bains 
A QUI LE PORTE-MONNAIE ? — Un porte-

imonnaie, trouvé sur la ligne du chemin de 
rfer, entre Arès et Andernos, est à réclamer 
[à M. Castandet, surveillant de la voie i 
Lacanau-Médoc. 

Libourne 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Est cité à 

a'ordre de l'armée ie lieutenant André Beil-
ïard, du 418e d'infanterie : « Blessé, reparti 
au front aussitôt guéri, a brillamment parti-
cipé au actions du régiment en Belgique et 
en Artois. A conduit, vigoureusement sa com-
pagnie à l'assaut d une tranchée allemande, 
sous un feu violent de mitrailleuses. Sa com-
pagnie ayant subi de lourdes pertes, l'a ras-
semblée sous le feu et l'a reconstituée. » 

Ce brave est le neveu de l'agent de police 
Latournerie. 

LA QUESTION DU GAZ. — Le maire de 
Libourne prévient le public que l'avis de* la 
Compagnie du gaz relatif à un abaissement 
de pression a été publié à l'insu de la muni-
cipalité, qui a informé cette Société qu'ell-3 
ne saurait accepter cette mesure. 

THEATRE DU JAUDIN-D'ETE. — Samedi 
8 novembre, à 8 h. 3/4, grande soirée artistique 
)au profit de l'Œuvre du Vêtement du Prison-
(nier de Guer e. Au programme : l'Anglais toi 
qu'on le parle; la Guerre en Pantoufles, avec 
tun brilla-t intermède. Location ouverte. (Con-
sulter les alflch's.) 

MARCHE du 3 novembre. — Cours pratiqués : 
, Poulets. 2 fr 25 à 5 fr.; pintades, 2 fr. 50 à 

5 fr. ; dindons 9 a 13 f r. ; pigeons, 1 fr. 10 à 1 fr. 
80, le tout la pièce. 

Œufs, 2 fr. la douzaine. 
Lapins, i fr. 20 à 1 fr. 40; lar.d, 1 fr. 40; grais-

se, 1 fr. 30; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50, le tout 
le demi-kilo. 

Pommes de terre, 8 fr. 50 l'hectolitre. 
Agneaux. 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Anguilles, 90 c. â 1 fr. 20: plies. 00 c. à 1 fr. 

20; assèges. 80 :.: cèpes. 1 fr., le tout le demi-
kilo. 

Saint-Genès-de-Castillon 
ARRESTATION. — Mardi, un individu 

qui invectivait des dames sur la voie pu-
blique fut maintenu par un militaire en 
convalescence. La gendarmerie, après en-
quête, le mit en état d'arrestation. C'est un 
nommé Brassac, trente-quatre ans, qui est 
en état de vagabondage. 

La Réole 
ETAT CIVIL du mois d'octobre. 
Naissances : Françoise-Marie-Aurélie Alliés; 

Anne-Elisabeth Dieulivol. 
Décès : Alexandre Ranchoux, fiO ans; Antoi-

ne Thomas, 73 ans; Jacques Désamericq, 57 
ans; Pierre Sourillan, 01 ans; Marie Vissière, 
veuve de Julien Latour, 80 ans; Jacques Bes-
son, 71 ans; Pierre-Gilbert Dupuy, mort au 
champ d'honneur (transcription); Louise Cous-
seau, épouse Tern Lagrange, 55 ans; Françoise 
Nogé, veuve de Jean Rousseau, 87 ans; Jean 
Mongie, 83 ans, Paul-Raoul Bourgadieu, décé-
dé à Dijon (transcription); Alfred Pioinoir, 
mort à l'hôpital 31, 26 ans; Guillaume-Georges 
Tilhet. 67 ans; Elie Chaigne, 79 ans; Elisabeth 
Barthe, 89 ans. 

Saint-Mac aire 
FOOTBALL RUGBY. — Lundi dernier, l'U. S. 

M. a rencontré sur son terrain l'Union spor-
tive réolaise. Après une brillante partie, et 
bien que l'équipe macarienne fut privée de 
ses meilleurs avants, elle s'assura de ia vic-
toire par 3 points à" zéro. 

Dimanche 7 novembre, l'U. S. M. ira à La 
Réole matcher aveo l'Union sportive réolaise. 
Départ en voiture à treize heures, place de 
l'Horloge. 

Toulenne 
DECLARATION DE RECOLTES. — Les pro-

priétaires récoltant du vin sont informés 
qu'ils doivent faire la déclaration de leur 
récolte et de leur stock antérieur n la mairie, 
avant le 30 novembre, dernier délai. 

A cet effet, le secrétariat de la matrle'sera 
ouvert tous les jours, de quatre à sept heures 
du soir, excepté le dimanche. 

Chroniquejiégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR, — M. Aristide El-

zlère, sous-intendant militaire, devenu notre 
compatriote par son mariage avec Mlle Si-
card, fille de M. Elie Sicard, de son vivant 
négociant à Bergerac, est inscrit au tableau 
spécial de la Légion d'honneur pour cheva-
lier : i Fonctionnaire de premier ordre. A as-
suré parfaitement les services dans une divi-
sion isolée, qui à la suite d'augmentations 
successives a fini par être assimilée à un 
corps d'armée. » 

DECORES. — Le général commandant en 
chef a conféré la médaille militaire et la 
croix de guerre â l'adjudant Grimard, du 
108e d'infanterie : « Après avoir au cours 
de la campagne donné de nombreux té-
moignages de son énergie et de sa bra-
voure, s'est particulièrement distingué, en 
dirigeant sous un feu précis de l'ennemi, 
les organisations de la tranchée conquise et 
sa liaison avec l'arrière;» 

M. Laporte, de Belvès1,' adjudant de ba-
taillon au 108e de ligne, a été décoré de la 
médaille militaire pour sa belle conduite 
au feu. 

POUR LA PATRIE. — Sont tombés au 
champ d'honneur nos compatriotes : 

Roger Thoumieux, soldat musicien au 
108e (brancardier) : « S'était offert volontai-
rement pour le transport d'un blessé. Frap-
pé d'un éclat d'obus. » 

Valette, soldat musicien au 108e (brancar-
dier) : « Frappé d'un éclat d'obus en soi-
gnant un blessé. * 

Emile Bourguignon, domicilié à la Catte : 
« Frappé d'un éclat d'obus. » 

LES VERSEMENTS D'OR. — Un agent de 
la Banque de France, le dimanche 7 novem-
bre, recevra les versements d'or et délivrera 
les récépissés spéciaux à Montcarret, de 9 h. 
à midi; à Lamotlie-Montravel, de 1 h. 30 a 
6 h. ; à' Issac, de 10 h. à 5 h. 

Chaque personne sera reçue isolément. 
VOLS. — Dans la nuit de vendredi à same. 

di, des vols de volailles ont été commis au 
préjudice de Mlle Martial et de Mme Ma-
thieu, demeurant à Bergerac, boulevard 
Chanzy. 

M. Riu, commissaire de police, a ouvert 
une enquête. laquelle, rapidement menée, a 
fait découvrir l'auteur des vols, une femme 
qui a reconnu, en outre, être l'auteur d'au-
tres voir semblables. 

Elle a été laissée en liberté provisoire. 
MUTATION — M. Lapaille, capitaine au 

128e régiment d'infanterie, passe au 108e. 
NOMINATION. — Notre compatriote M. Au-

guste Desprats, négociant et juge au Tribu-
nal de commerce, ancien sergent du 96e. ad-
judant au 105e, a été nonume sous-lieutenant 
au 168e. 

CRUE. — Par suite des pluies continuelles 
de ces jours derniers, la Dordogne a subi une 
forte crue. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 4 novembre. 

Veaux Us SOI» 

Extra F. 105 4 115 
1" qualité 90 100 
■i' qualité 80 90 
3« qualité t t 
1/4 derrière.... • » 
1/4 devant • 
Gros » 
Abat d'abat- Pleoe 

toir complet I3ai5fr. 
Abat d'expédi-

tion complet îoà 12fr. 
Porcs (les 50 kilos 

1" oualite....F. 90 à 95 
2" qualité 75 80 

t.oeuts ou Vache* 
1/4 derrière, b»- Lei SO ï" 

qualité.... F.-100 à 110 
1/4 devant.dito 90 10„ 
Esquinaut ou 

aloyau 120 130 
5 iPIscrarjis. dètacti. 130 140 
UlEsti-f-aeiii conra-t 90 100 

Vache bonne 
l" choix 70 80 
2« ohoix «0 70 
3* ohoix 50 60 

Moutons 
1" qualité 105 115 
'<!•• qualité 90 100 
3- qualité 80 90 
Fendu arrière-train 115 125 
Charnu avant-train... 80 90 

Vente moyenne. 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 4 novembre • 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés halles centrales de Boraeaux : 
Agneaux. - Pays, les 100 kilos. 260 à 300 fr.; 

Périgord, 230 à 280 fr. ' 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

2 â 2 fr. 10; la cage, 6 à 7 fr. 50; le cageot, a 
à 6 fr. . . . 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 3 à 
6 fr 50; gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portu-
gaises, 1 à 2 fr. 25: moules, le colis, I à 11 fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr.. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
21 a 30 fr.; citrons, le cent. 6 à 8 fr.; noix 
sèches, les 100 kilos, 70 à 75 fr.; pommes di-
verses, 35 à 60 fr.; raisin blanc, 80 à 100 fr. 

L^iimfùj Yrtlrhiiiiis de Macau. la douz., 
de O fr. 40 à 3 fr. 50; choux-tleurs du pays, la 
douz., de 3 fr. à 10 fr.; choux de Bruxelles, le 
kilo de 0 fr. 95 à 1 fr.; choux pommés, la douz., 
de 2 fr. 50 à 6 fr.; céleri, le paquet, de 0 fr. 70 
à 2 fr.; chicorée, la.douz., de 0 fr. 70 à 1 fr. 20; 
cresson, la douz., de 0 fr. 60 à 1 fr. 10; carottes, 
le paquet, de 0 fr. 25 à 1 fr.: épinards, la douz., 
de 1 fr. a 1 fr. 20: laitues,-la douz.. de 0 l'r. -.0 
à 1 fr. 30; navets, la douz., de 0 fr. 20 à 0 fr. 90; 
oseille, la douz., de 0 fr. 35 à 0 fr. 45; pommes 
de terre vieilles, les 100 kilos, de 10 à 18 fr.; ra-
ves, la douz., de 0 fr. 50 à 1 fr. 25 ;salsifls, le 
paquet, de 0 fr. 70 à 1 fr. 10. 

Lapins- — Lapins morts petits, les 100 ki-
los, 210 à 2^0 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, de 6 
a 8 fr. ; oies dépouillées du Poitou, de 5 à 7 tr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mlt-i le, de 185 à 190 fr.; Nord, de 180 a 185 fr. 

Poissons de mer. —'Mêmes cours. 
Poissons d'eau doiice. — Mêmes cours 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 250 a 

290 fr.; dindonneaux,-les 100 kilos, de 260 fr. à 
300 fr.; pigeons fuyards, les vingt, de 15 à 20 fr.; 
pigeons gras, les vingt, de 30 a 32 fr.; pigeons 
movens, les vingt, de 2(i a 28 fr.; pintades, les 
vingt, de 00 â 8ô fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 
de 950 a 270 fr.; poulets, les 100 kilos, de 320 fr. 
à 350 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 novembre. 

Espèces 

Boeu's 
Vaches 
Veaux .... 
Moutons. 

Ami-
nés 

TT 
149 
187 

fon-
dis 

"sii 
7» 

171 m 

Les 50 kt ios (poids mort) 
tetrêaes t" qtô 

110-115 
U© 104 
110 114 
110 114 

2»qté 
ÏÏÏ5 110 
95 100 

IL5 110 
105 110 

3" qté 
100-105 
90 95 

IL© !05 
100 105 

90-116 
80 105 
95 115 
95 115 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse. I novembre. 

Blés. — Marché calme. — Bladettes et blés 
fins supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; 
seigle, les 75 kilos, 20 (fr. 50 à 21 fr.; orge, les 
60 kilos, 15 fr. à 15 tf. 50; avoine, les 50 kilos, 
14 fr. 50 a 15 fr. ; m'aîà blanc, les 75 kilos, 
19 fr. 50 h 20 fr. ; haricots, l'hectolitre. 55 a 
60 fr. ; fèves, les 65 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; 
vesces noires, les ,80 kilos 21 à 22 fr.. 

Farines. — Marché calme. — Minot extra ou 
premières, les 122 kilos. 56 fr.; R. G., les 100 
kilos. 22 il 23 fr.: repasses. 16 à 17 fr. 50; sons 
14 fr. a 14 fr. 50. 

Fourrages. — Foin., les 50 kilos, 4 fr. 50 a 
5 fr. ; sainfoin. Ire coupe, 5 fr. à 5 ,'r. 50; 2e 
et 3e coupes, 4 fr. 75 a 5 fr. 25; pall» de blé, 
4 fr. 50 à 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. 25 â 

-3 fr. 75. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 4 novembre. 

Sucre blanc, de 74 fr. 50 a 75 fr.; sucre raffiné, 
de 107 fr. à 107 fr. 50. 

Huile de lin. de 100 fr. à 100 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 4 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,469; invendus, 25. Ire 
qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 2 fr. 08; 3e qualité 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 a 2 fr. 24. 

Vaohes. — Amenées, 740; invendues. 19. Ire 
qualité. 2 fr. 18; 2e qualité. 2 fr. 08; 3e qualité 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 a 2 fr. 24. 

Taureaux. — Amenés, US; invendus, 3. Ire 
qualité. 2 fr. 06; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 10. 

Veaux. — Amenés et vendus, 671. Ire qua-
lité. 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 2 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus. 8,071. tre qua-
lité, 2 fr. 72; 2e qualité, g fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 a 2 fr. 96. 

Porcs — Amenés et vendus, 3.433. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 30; Se qualité, 
2 fr. 18. Prtx extrêmes : de I fr. 90 a 2 fr. 46. 

Le marché est plus .ferme, les arrivages 
étant moins nombreux, la demande plus ac-
tive et le temps plus favorable. Il y a une 
hausse de 2 à 6 fr. aux 100 kilos pour le gros 
bétail: de 20 fr. pour les veaux; ce 2 fr. pour 
les moutons, et de 4 fr. pour les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ , Londres, 3 novembre. 
Cuivre. -^Disponible. 74 liv. 5 sh.; terme, 74 liv. 15 sh. 

.«?t^ln .r' Disponible, 162 liv.. 10 sh.; terme, 161 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, novembre, 24 lir. 17 

sh. 6 oen.; février, 21 liv. 
Zinc. — Disponible. 81 a 71 liv. 

*,F?,r- "7, DLsPOhlble. 67 liv. 5 sh ; à trois mois, 67 Hv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
,. Londres, 3 novembre. 

Térébenthine. — Disponible, 39 sh. 9 den; 
à trois mois 40 sh.; prolongé. 40 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible. 15 sh. 9 den. 

EN VENTE PARTOUT 
le 2e fascicule de 

TOUTE LA GUERRE 
racontée d'après les communiqués 
de l'Etat-major et illustrée par de 
splendides photographies du front 
:: :: :: et de l'arrière :: :: ;: 

la 2e fassieile va k 1er Janvier n 31 Juillet 1915 
Il contient des études et des articles sen-

sationnels : 
- Vers la plus Grande France, par Louis 

BARTHOU, ancien Président du Con-
seil des Ministres ; 

— Le Semestre diplomatittue.parSTËPHEN 
PICHON, ancien Ministre des Affaires 
étrangères ; 

— Sur le front occidental : " Regards en 
arrière ". par le Général DE LACROIX, 
ancien généralissime ; 

— L'action navale, par l'Amiral DEGOUY ; 
— La vie parisienne pendant la guerre, 

par M. ALBERT FLAMENT ; 

— La guerre sur le terrain économique, 
etc„ etc.. 

48 pages grand format sur papier couché de 
luxe, près de 100 photographies. 

TOUTE LA GUERRE 
est le premier essai d'une histoire au jour le 
jour des grands événements que nous vivons. 

Le premier fascicule s'est vendu à 
150.000 exemplaires. 

Le second fascicule de 

TOUTE LA GUERRE 
est offert, gratuitement, ainsi que le premier; 
aux Abonnés anciens et nouveaux du 

MONDE ILLUSTRÉ 
EN VENTE PARTOUT 

PRIX: 2 FRANCS 

et au 
SMondo Illustré, 13, quai Voltaire, PARIS 

'11 ^,mmmmiimmmrim'^^im^'M»»m 

HËMORROI 
Peu de personnes ignorent quelletriste 

infirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament l'Elixir de 
VIRGINIE NYRDAHL 
qui les fait disparaître sans danger. Goûl 
délicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixièmeen découpant 
cette annonce et l'adressant: ProdolB ITMiSL, 
90, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

I.c véritable produit connu sous le nom 
d'Elisir de Virginie porte toujours la 
signature de garantie Nyrdahl. taufti ptrmctoi 

APRÈS et ENTRE les REPAS 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 nqvemb.re 1915. 

Au comptant : 3 % nominatif, 65 30; dito au 
porteur, 65 30, 35; dito en liquidation du 30 no-
vembre, 65 50 - Obligations de la Ville de 
Paris 1865 516 50; dito 1892, 260 50; dito 1898, 316; 
dito lS99-Métropolitain, 300; dito 1905, 332 — 
Crédit, foncier de France, 629. — Obligations 
foncières 1S79, 470; dito foncières 1883, 318; dito 
fES1"^1!,?163 li2l< 30'- ~ Bons da 100 avec lots 1888, 52 25. — Crédit lyonnais, 995. — Paris à 
Lyon et Méditerranée, actions de 500 fr., 995 — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 356 50. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,200. — Espagne 4 % ?^l,ri« re '™9 87 j5«^jailede Bordeauï 1881, 488. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi (30 série). 460. 

YÊTAT 
HYGIÈNE 

de la Bouche et de l'Estomac 

Pochette 0:50 
\jxiger Marque VICHY-Ë 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Nouveaux services de wagons-lits entre Pa-

ris-Quai d'Orsay, Bordeaux et Pau. 
En présence du nombre toujours crois-

sant de voyageurs dans les express de nuit 
entre Paris-Quai d'Orsay et Bordeaux, la 
Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Com-
pagnie des wagons-lits, vient d'organiser 
entre ces deux points, un nouveau service 
de wagons-lits comprenant; des places de 
salon-lits, de lits et de couchettes, qui fonc-
tionne de la manière suivante : 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay, départ 20 heu-
res; Bordeaux-Saint-Jean, arrivée G heures 20. 

Retour. — Bordeaux-Saint-Jean, départ 20 
heures 56; Paris-Quai d'Orsay, arrivée 6 heu-
res 46. 

Le service de wagons-Ilts qui fonctionnait 
temporairement entre Paris et Blarrltz-Vi'te 
a été reporté sur le parcours entre Paris et 
Pau a partir du 2 novembre 1915. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay 21 heures 50. 

arrivée à Pau, 12 heures; au retour, départ 
d?OrPsly'717heurësre39/9 à ^is-Quai 

MONTRE-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis et tr 

•vee Cadran blaae 
depuis 50 fr. 

En oente chez 
les meilleurs 

horlogers 

Le Directeur : Marcel GOUNUUILHUU 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

BOURSE DE «PARIS 
DU 4 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 
3 O/O 
3 O/O amortlss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 & 
Tunif 1892 
Madagascar 2 V£% 

Ajgentin 1896°.'.". 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 190a 
— I90S 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 y, 

Espagne coup,960 
Italien 3 y. 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidée. 
— 1891/94 ... 
— 1896.... 
— 1906.... 
— 1909.... 
— 1914.... 

Serbe 1895..., 
— 1902..., 
— 1918 

Turc unifié...... 

«5 25 
75 2S 
90 85 

414 » 
65 • 

7G • 
4o4 

4C9 50 
448 » 

87 80 

81 80 
95 25 
78 26 

500 

59 60 

77 0 
82 70 

toutes 
Pharmacies I 

Bardeaux 
Imprimerie G. GOUNOLILHOC 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives Marinoni. 

ACTIONS 
Est 
tyoru........... 
Midi 
Nord 

745 
995 

liOO 

311 
407 
403 

EtaûUssem1» fie Crédit 
ACTION» 

Banque de France 14595 
Banque d'Algérie. 12440 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Cridh Mobilier... 
C" Algérienne... | 91S 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... I 629 B 
Crédit Lyonnais.. | 995 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata .... 

Orléans......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. \ndalousi 
Nord-Espagna ... 
Saraeosse 

VALEURS DIVERSES 
ACTION» 

Metroptuiuua . 
Nord-Sud ,.| 101 50 
Omnibus 
Panama (ïons.... !)9 75 
Sues 
Sues civile, 
Aciérie» Marine.. 
Brtansa ordinaire. 

— orivilée. 
bolê» 590 
CreusotU lt-98 
Gatsa .......... 700 
Makewks ....... 
Napbta ......... 
Nickel ........ 
Penarroya 11293 
Provodnick ..... 
Rio-TiDto ......J1495 
Sels gemmes..... 
Sosnowtc* 
Transatlantique . 
Trêflleries Havw.1 271 
Thomson 

Obligations françaises 
VILLES 

Parla 1865....... 
— 1871 
— 1875 
— 1876. 
— 1892....... 
— 1894/9S ... 
— 1898. 
— 1899 
— 1904. 
— 1905 .' 
— S S/4 1910 
— S % 1910. 
— 1913. 

520 
360 
4M) 
489 
257 50 
■m 
313 
89H 
3lB 
331 
2S5 

216 25 

CItEDIT I ONCIHK 
430 • 
4(10 • 
300 • 

340 » 
378 • 
200 » 
470 » 
322 » 
330 » 
360 50 
383 • 
204 » 
414 ■ 
429 75 

Commun. 1879.. 
— 1880 ....... 
— 1891 ....... 
— 1892 ....... 
— 1699 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1913 llbi 
— 4 % 1918.... 
CHEMINS DE FEK 

Es» ■ % 352 
— nouvelle .... 331 
— 8 y, 320 

P.-L.-M. 4 % .... 438 50 
Fusion ancienne.. 341 

— nouvelle . 338 
Lyon 2 Vi 
Midi 8 % 355 

— nouvelle.... 352 
— ï </t 337 

Nord 4 % 430 
— 8 342 50 
— nouvelle... 34u 
— 2 Vi 320 

Orléans 4 % 448 
— 8 % 377 
— 1884^... 373 
— 8 V...... 345 

Ouest 8 % 363 
—• nouvelle.. 361 0 
— « *4~..... 342 . 

Obligations Étrang"* 
Lombard 8 % eue 193 » 
Nord-Espag. l"s. 341 50 

— 2« série. .... 334 » 
Saragosse t" tér.. 318 « 

— 2* série 
— séria 333 » 

Riazan-Our. 4%.. 
Nford Daneti 4 Yt 
Volga-Boug. 4 Yt 
Obligations Diverses 
.hantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 388 » 
Thomson 4 % 398 • 
Transatlant. 8 % 290 » 

EN BANQUE 
2120 

324 50 

374 » 

t)niéprovienne.. 
Monaco 

— cinq**. 
Sakou 
lolombia {Pétro 

tes de) 
Wyoming ordin. 
Crown Mines.... 
Debeers ordin. . 

— prêt. .. 
taggersfontein... 
Cast Rand 
?erreira 
Horse shoe 
toldfîelds 

Lena 
^lodderfontein.. ■ 
-îandmines .... 
;hino Coppor... 
lay Consolidated 
-hansi 
pies Petroleum 

>passky Copper. 
ITiarsis 
Utah Copper.... 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
i.ianosoff ...... 
vlaltzof 
Uatacca ........ 
'■■latine ........ 
Toula .... 

3100 » 
425 » 

1148 » 

815 • 
34 » 

102 50 
an » 

77 » 
32 » 
55 78 

157 » 
110 50 
316 1 
155 5(1 

17 a 

139 < 
436 1 
435 1 
625 1 

1(2 • 
401 » 

1184 1 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 61 à 27 71;*Espagne, 5 51 1/2 à 

5 54 1/2; Hollande, 2 46 1/2 à 2 50 1/2; Italie, 91 
1/2 à 93 1/2; New-York, 5 92 1/2 à 6 02 1/2; Por-
tugal, 3 85 à 4 05 Pétrograd, 1 90 à 1 98; Suisse, 
1 10 1/2 à 1 12 1/2; Scandinavie. 1 54 à 1 58. 

Marché calme. 3 % faible. Extérieure, che-
mins espagnols. Rio ferme. De Beers recher-
chée. .. 

w VOUS AVEZ IIS 
LE DOIGT DESSOS ! 

C'est la PATE REGNAULD, le bon re-
mède. C'est elle qu'il faut distinguer et choi-
sir entre tous les bonbons, pâtes pectorales, 

• pilules, cachets à base de drogues quelcon- -
ques qui endorment le mal et ne le guéris-
sent pas. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour câl-
iner très rapidement les accès de toux les plus violents, 
ies enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
DPâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
.mucosités et adoucit la poitrine. 

1 Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les lar » '!'es. meme an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'itafluenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
Contre les températures froides et contre les brouillards. 

1 En vente dans toutes les bonnes pharmacies.' La botte : 
U fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 
if*J|rt.C"j|I| La Maison FRERE, 19, rue .Jacob, 

§A Ll 1U M vl Paris, envoie, à titre gracieux et 
franco, par la poste, une boîte échantillon de Pâte Re-
gnauld à toute personne qui lui en fait la demande de la 
rpart de la Petite Gironde. 

à céder, situât, 
de 5.0U0 fr. p. an, 

conviendrait à dame. Prix à dé-
battre. «Affaire exceptionnelle. 
C"LE PROGRÈS impasseSte Cautérise 3 

BONBONNERIE ^Ucf' 
250 fr. par mois. Prix, 1.500 fr. 
C LE PROGRES, Impasse S"-Calherine. i 

TA 53 A PO Affaires en régie, 
1 HDrtbO 35,000 fr. Prix9,500fr. 

C'* LE PROGRÉS, impasse Ste-Catherine. 2 

TEINTURERIE de), quartier 
Saint-Seiirin. - Petit prix. 

C" LE PROGRÈS, Impasse S'--Catherine, 

ON dem. j" fille bien au courant 
mercerie, sér. référ. exigées, 

chemin de Pessac. Pressé. 

U n méridional désire représenter 
vins én Hollande. Ecr. Ducand, 

station Weg, 41, La Haye. 

nu dem. gd"> pièce pour serrer 
UW meubles pendant guerre. E. 
Lisnède, 50, cours Pasteur, Bdx. 

Usine LATASTE 
dem. ouvriers chefs de poste 
et ouvriers et manœuvres de 
teinture, 3. rue i,escure it». 

LAINES fines et mérinos, 6 à 
10 fr. la liv. Gros, prix spécial. 

Men erie, 257, r. S"-Catherine, Bx. 

O UVRIER CHARCUTIER sortant 
d'apprentissage est demandé, 

appointements 50 à 60 fr par 
mois, nourri, couché, blanchi, 
65, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

AU dem. un employé très au 
vit courant opérations douane 
et régie pour importation des al-
cools. Inutile d'écrire sans réfé-
rences tr. sér. Ec. Paul Anspach, 
110, Faubourg-Poissonnière, Paris 

Jeune homme, 18 ans, demande 
place bureau. Ecrire L. Renaud, 
poste restante Saint-Projet. 

VENTE 
Mme viollcl a vendu s. épicerie, 

81, r. Kg. Saint-Seurin (1er avis). 
Opp. 2, r. Vieille-Tour, à Bordx, 
au cafc. de M. .1. Joly, direct*- de la 

G" AGENCE INTERNAT* 

Prière au grand blessé qui, de 
passage à La Rochelle avec sa 

famille, a parlé dans un. café 
d'un prisonnier habitant Lafond 
de vouloir bien donner son adres-
se à Mme Dessayvre, à Lafond-La 
Rochelle (Charente-Inférieure). 

LA BAGUE DES TRANCHÉES 
aluminium lro qualité, la grosse, 
18 fr. Maison Desenne et Ouvert, 
142, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

MAISON ESPINASSOU 
T*S«ÎU«.-<*« caciîon 
Encore huit jours de vente 

Fermeture irrévocable mercredi 
10 courant, à 3 heures. 

l^OPINERiiT 
Gros, 1/2 gros. — J. MOULS, 
25, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

"i 
D EM bonne tout faire av. référ. 

6, rue Panorama, près Parc. 

Bar-Restaurant à v. cause mobi-
lisation, rue de Kater, 102, Bx. 

N 'achetez aucune mach. écrire 
sans consulter la liste de l'In-

termédiaire-Office,, 52, allées .'Je 
Tourny, Bx. (Maison française.) 

FNTPf3ITF,'<"'s.'"'^ï" "'entérite. Ouèrlaaeœ.-e-otw C.W S tCO! I Si par la méthode ABSOLUMENT VEGETAL? de M. l'Abbé WAUR*. Curé de Martalnaevlile (Somme). — Brochure Gratuite! 

OUVRIÈRES PARFUMERIE 
demandées 110, chem. de Pessac. 

Urgent. On demande à acheter 
bouteilles bordelaise vides à rai-
son de 0 fr. 25 l'une. Les por-
ter ou écrire TENNET, 4, rue 
Vauban, à Bordeaux. 

Personne ayant vaste local et 
un moteur 12 HP, prendrait 

associé pour industrie quelcon-
que. Adresse bureau du journal. 

LES TABLETTES OU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteir, Brown>Séq3ard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50, danstoutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBKZ, pharmacien, Bordeaux. 

Eiia-c-oi traxioo. 

VIN EXTRA 
P fV l'h»2ï,r.Peyi'onnel rf|' l'h, OU >">- VIHIDOLU'NOUVELIiG OU on-

VINS BLANCS toutes «naUta 

MÉDAILLE D DR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

CLISSAGE EN PAILLE 
Pour toutes Formss de Bouteilles 

M. i.AMBAt'Ilfli «S? C16 

84, rue Pomme.4'Or, Bordeaux 

MÉDAILLE D'ARGENT \ LT.XrtSITlOS DE BORDEAUX I89S 
MÉDAILLE D'OU A L'EXPOSl ION DE BORDEAUX 190? 

La plus haute réooutçafise/ceordfe à cette Industrie. 

glîIXES LAINES tric. main sans . TDIpKHIE à céder p. c. décès, 
coton dep.'12 fr. le kil. MEYER, |ErIU marché aux Capucins, 

1. rue Créteil. à Alfort (Seine), tr. nressé, px à débat. Occasion. 
 , , . 1 Lalanne, 169, rue Sto-Cathorine. 

AUFFEUR-MEC, 26 ans. sé-| ; 
rieux, dem pl., bonnes réf. | PREPARATEURS PHARMACIE 

Ecr. Robert, rue du Berry, no 2, /sérieux' demandés, 200 à 300 fr. 
à Châtellerault (Vienne). par mois. Ec. Jos, Ag. Havas Bx. 

GH 

MESDAMES 
CONTRE.IRREGULARITE DES EPOQUES. 
«or.UiBE, Ph, 38. B. DEBKLLEYME, FAEIB-

Ancienne et iiuponanle SOCIÉTÉ! 
CAPITALISATION 

S PRODUCTEURS 
ser. HOMMES ou DAMES. Fondions 
tacites et intéressantes, compatibles 
occui), habit. Ecrire avec références 
PECLIÉH, 71, r. République. LYON 

U Compagnie des tramways 
de Bordeaux demande des 

serruriers et manœuvres. S'a-
dresser aux ateliers, rue du Com-
mandant-Marchand. 

PUISrUÇ OE POLICE jeunes et bfliXno adultes à vendre. -
Borie j", rue. de la Pastisseyre, 
n» 38, à Bègles (Gironde). 

Réfugiées belges, mère et fille, 
47 et 23 ans, demandent à faire 
des ménages ou du blanchissage. 
S'ad. Bug-ard, Vic-Bigorre (H-P") 

Perdu dans la nuit du 19 au 20 
octobre, dans le train de Paris à 
Bordeaux, un portefeuille. Priè-
re d'aviser Ch. Levmonie, c'« mi-
trailleuses, 308o d'infanterie, S. 
P., no 86. 

Perdu lundi par ouvrier sacoche 
dame avec cert. somme. Rapp. 
Douât,. 9, rue des Sablières, Bx. 

P ERDU il y a huit jours chien 
griffon âgé de 4 mois, robe blan-

che, oreilles bout marron, queue 
courte. Le ramener Dubreuil, à 
Gradignan. Récompense. 

SS7 CHANVRSL Fm 
Ma» de chevaux, recevront le 6 
courant un nouveau convoi de 
chevaux de tous genres. — .Bon 
choix de fortes bêtes de trait. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

Betteraves!ourragères 
-K— 

Les Distilleries des Deux-Sè-
vres, ù Melle, réquisitionnées par 
16 Ministère de la guerre pour la 
fourniture aux Poudreries natio-
nales, font appel à tous les cul-
tivateurs disposant de TOPIN A M-
ilOUftS et de BETTERAVES 
FOU Rit ACERES, et les prient de 
livre- leur récolte à l'usine de 
Celles-sur-Belle. Pour tous ren-
seignements, écrire à la Distille-
rie d" Melle 

Des agents locaux au courant 
des produits agricoles sont de-

.andés dans tous les pays. 

POUR G0US PRISONNIERS 
Papier emballage particulier et 
spécial, usine Grenouilleau et 
Landais, 18. rue Dom-Devienne. 

nu dem. un ouvrier tailleur 
UW connaissant la pompe. S'ad. 
La Samaritaine, à Arcachon. 

Daiuo sérieuse désire se placer 
auprès de personne seule. Se 
déplacerait. Mme Dupont. 6, rue 
Courbin, Bordeaux. 
Jeune tille, 25 ans, connaissant 
français, musique, dessin, sténo, 
demande emploi. Ecrire Tapon, 
28, rue de la Croix-Blanche, Bx. 

Cours et leç. sténo-dact., trav. 
copie à la mach., t. les jours de 
midi à 3 h. r. Manège, 13, 2» ét. 

Dame veuve ferait broderies de 
toutes sortes et dessins à bas px. 
M""Andrée, r. F'"-Bonie,18,2coups. 

Anglaise dactylo ferait corres-
pondance anglaise. Adresse miss 
Hélène Bullen, 37, r. Saint-Remi. 

Leçons d'anglais p dame angl«« 
diplom.; prép. aux examens 

cours enfants et angl. commer-
cial. M>=« liolt, 13. rue Fleurus 

Femme sérieuse, 35 ans, conn' 
cuisine et trav. intérieur, dem. 
place dans petit ménage. M»» J. 
Lescalier, II, r. d. Piliers-Tutelle. 

GUËRISON OËFSNITIVS 
SERIEUSE 

«Sans rechute poaslblo 
par.us COMPRIMÉS de CIBER1 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite, de 40 comprimés 6 fr. 7H franco contre mandat 

A'OHJ n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT. 19. rue d'Aubaano — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux, Pu" Roussel, I, place Saint-Projet. 

gEBSE ISUKB 

V 
OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ri 

l'HO I niVIC etla 
AVEC LA MI:KVKII_.I.Ï:Ï.!SK 

Tisane R*OUL MATET au Gmidron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES BESPlRATOiMS 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoutlement, plus de Maux de Goige. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable nux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «net aux huiles 
«le foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint & ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à Veau, goik encore mieux au lait 
1 fr. CSO la toite chs: tous ies Pharnaciens. — Par poste : îfr. va 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

Bons 

eûtes Annonces 
tes 

PARAISSANT 

tes MARDIS et VENDREDIS 
tulles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX UEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Ano. négoc' apte dir. aff. com1» 
ou ind1'8,!'1"11 voy.,conn.compt., 

espag.. ital., portug.. pouv. oit. 
caut.. gar. sér., dem. emploi. Se 
jdéplac. Carseve, Ag Havas, Bx. 

rr>oulanger maître - valet, con-
Ltjnaiss' viennoiserie. dem. pe-
tite j>lace ou gérance coopérati-
ve, France ou étranger. Adr. ji. 

se outelier capable dem. place. 
Noêl.30,r.Teint.uriers,Toulou" 

J eune fille sténo - dactylo, au 
courant travail bureau, bon-

nes références, demande emploi. 
Ecrire Suzanne Mpnferrier, 86, 
rue de Marmande," Bordeaux. 

J ne femme très active, courant 
service bourgeois, demande 

service. S'er Jeanne, 39, r. Ligier. 
"ne lime dactylo, .poss. mach., 
dem. trav. Ec. Boby, Ag. Hav. 

"ne fille sténo-dactylo, petite 
comptab., dem. place. Adr. j1. 

A vis. Jean, 8, r. Mich.-Montai-
gne, place vite, bien, bons 

domest. ; place labour., vigner». 

ons retoucheurs noir deman-
dés »13, r. Charles-Lévêque. B 

B onn„ instruite demand. dans 
maiso . bourgeoise sans en-

fants. S'adr. 50, rue Huguerie. 

D em. garçon d'écurie, veuf ou 
célib., 12, r. GTe-Danflou, Bx. 

O n dem. j»B garç., 14 à 16 a., pr 
courses, 73, r. N.-Dame, mag. 

O n dem. livreur et employé de 
bureau. Caïffa, Bordeaux. 

O n demande ouvriers tonne-
liers pr travaux de chai. Bon 

px. Bouché, pl. Guadet, Libourno 

O n dem. j. gens 13 a. pr cour-
ses. 20, Chapeau-Rouge, 2me. 

M r, 30 a., libre toute obllg. mi-
litaire, cherche représentât, 

commerce ou industrie. Ecrire 
Alberty, 26, rue du Hà, Bordx. 

M utilé guerre demande em-
ploi surveill' ou gér" com" 

Barthélémy, 183, r. Pelleport, Bx. 

O uvrier confiseur demande em-
ploi sucre cuit, gomme, of-

fice. Adresse bureau du journal. 

P ensionné C» ch. de fer. non 
mobil. dem. empl. tiuit, sur-

veill.,fer.é'cr.Barte,H0,r.Blllaudel. 

Pers. sér., dév., b. réf., dem. à 
s'occ. p. âgée ou enf. ap.-mldi. 

ou ménage. Mme Rey,311, r. d'Arès. 

Eéfugié dem. empl. surveill. 
ou écrit, bureau. Ecr. à A. 

Maufeas, St-Gervais (Gironde). 

C ommise pâtisserie dem. em 
pioi. Ec. Rebaud, 15,c. Pasteur 

ï/^lhef de fonderie belge, fonte, 
'Vyfonte malléable, acier, capa-
ble faire installât»», cherche em-
rploi. Ecrire E.-C Wilmotte. jnal. 
,"|7\mployé commerce, connais-
1 fusant comptabilité, cherche 
Occupation 6 à 9 h. soir. Ferait 
écritures ou tout autre travail. 
Adresse au bureau du journal. 

J eune dame de confiance, sté-
no-dactylo, travaux de bu-

reau, dem. emploi. Adr. jnal. 

S téno-dactylo. Jeune homme 25 
ans, non mobil., sérieux, ac-

tif, intelligent, conn. comptabil. 
et t. travaux de bur., ferait cor-
resp. ang. au besoin, demande 
place de suite pour B". Ec. Henri 
Gougat, à Loulay (Ch.-lnfër">). 

T ireur brom., libre 2 h. p. jr, 
dem. empl.Caillo, 6, r. Bouliac 

V ins. Ane voyagr s'arr. avec 
maison pr visiter clientèle. 

Ecrire Marc, poste restante, Bx. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

mécanicien-dentiste 
"demandé. 38, allées Tourny 

^^pprenti 

D emandé près S'-Macaire, mé-
nage vignerons capables pr 

tous travaux vigne. Ecrire Ja-
sop, Agence Havas, Bordeaux. 

emdo ménage vignerons, v™ 
M" Labuzan, Portets (G<le). 

D emande chauffeur ayant bre-
vet pour conduire auto Peu-

geot dans maison bourgeoise en 
Gironde. M. de Monclar... 48, rue 
de Tauzia, Bordeaux. 

D 

On demande un bon ouvrier 
tapissier. S'adr. maison Puy-

gauthier et Cle, ameublements, 
Angoulême. Références exigées. 

n demande apprenti boulan-
ger payé. 14, r. Cour-d.-Aldes. O 

E mployé ou ouvrier connais-
sant un peu comptabilité et 

métallurgie, ayant jolie écriture, 
demandé 18, r. Monadey, Bdx. 

F emme chambre au pair, cui-
sinière Pr pens. famille, co-

cher, charret. dd«'. Patrice, 93, 
quai Bacalan, 2°, de 4 à 7 heures. 

L imeur, lit», oblig. mil., d<i« pr 
dirig. locomobile débiter gru-

mes à Bdx Videau, Aquitaine. 
aboureur - vigneron seul d^. 

jGeanty, 11, r. Frères-Bonle. 

M énage vigner»11, prix-faiteur, 
die. Hélion, 35, boul. Bègles. 

Monsieur ou Dame demandés 
pr placement d'un art. d'ali-

mentation, U, passage Grenier. 

M énage bouvier bon laboureur 
et autre ménage, mari sach. 

labourer av cheval sont deman 
dés. chât. Haux, par Langoiran. 

n demande sténo-dactylo. Ne 
pas se présenter. Ecrire en 

indiquant référ. et prétentions. 
Faurins, 4, rue Laseppe, Bordx. 

O 

On demande bonne ouvrière 
tailleur pour dames et petite 

main, 30, rue Huguerie, Bordx 

O n dem. retraité méd. milit., 
bonne écrit, p. petit emploi. 

Ecr. Lucien, 22', cours Tourny. 

O n demande ménage de re-
traités, anciens domestiques 

ou réfugiés pour garder petite 
propriété en Gironde et faire un 
peu de jardinage. Ecrire offres et 
renseignements : Bréq'uezais, 72, 
rue de Patay, Bordeaux.-

O n demande apprenti tonne-
lier 15 à 16 a., parlant fran-

çais et espagnol 16, r. S«-Joseph. 

O n demande un garçon de ma-
gasin bien au courant des 

emballages. S'adresser au bu-
reau du journal, La Rochelle. 

S téno-dactylo, sach' correspon-
dre en anglais, et expédition-

naire connaissant octroi, deman-
dés par maison conserves. — 
Ecrire Juillard, Ag. Havas. Bx. 

Tvpos-pédal. dd«», avec référ. 
Ecr. Henry, café Opéra, Bdx. 

rxirois chambres meublées à JL louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle a 
manger, salon, cuisine, chambre 
le bonne, eau. gaz, électricité. 
Prix modéré..' S'ad 28, r. Renière. 

tonneliers ÛM«, 1/2 barriq. 4 fr. 
Doiron, cité Charlemagne, 20. 

tourneurs, ajusteurs demd6a 
18, rue Monadey, Bords. 

U sine, avec ou sans matériel 
empl., hangar, conviendrait 

a autre industrie, â louer près 
Bordx, près gare. Adr. b. jnal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

C h. av. ou s. cab. gar. cTem 
mon ore. M Sau.p. r. S'-Projel 

D em.B',banl.,loc-.100 à 200 ">c,av 
force. Ec. Baudoux. Ag. Hav 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

O n dem. banl. B", propriét 
av. bail, 2 à 8 hect., parti 

prairie. Ec. Labatut, ch. Arès, 28 

Offres de Location 
1 fr. la ligi 

O n demande un apprenti mé-
canicien-dentiste. Capitaine, 

15, rue Sullivan, Bordeaux. 

O n demande commise pâtisse-
rie 1 quai de Queyries. 

O n dem. b. à t. f., 25 à 30 a., 
réf exig Tridon, 7, r. Méry. 

O n dem. j. hom. non mobil., 
garçon magasin. Référ. exig. 

Ecrire Payement, 45, c. Alsace. 

O n demande petit ouvrier bou-
langer 40, route du Médoc. 

Î^oste dem. jeune fille connais-
sant télég., 10, rue Ferrère. 

E inceuses de bouteilles habi-
tuées demandées 26, r. Borie. 

A 1er Mérlgnac, au m. ou à l'a 
née, b. dom" du Jard.S'y a ' 

A 
ler.app» meublé, 5 p., pouv* 
div. S'ad. 20, r. de Marman 

A 
louer r. Mably, jol. chamh 
mil., électric, 50 fr. Adr. 

A opart. conf. meublé, on d>i> 
chamb., salle à mang. oui 

chez dame seule. Adr. bur. lu 
1er maison, jardin, 6 p., ca< 

teau,gaz,44,1 r. Solférlno, 76a 

A 1er 1er ét., 5 pièces, cave, e| 
gaz, 35, rue St-Remi, 550 

A louer grand appartenu' rid-
ment meub., bue vue, chat 

central, électr., bain. Ad. bur. 

A vendre petit attelage âne, 174. 
chemin d'Arès, Bordeaux. 

A chète cartes,envelop. prison" 
fr. ét ail. av. cachets mil., 51 

le 100 ■ Groso,av.Victoria,Biarritz. 

A vendre vaches laitières, au 
domaine de Lacroix, à Chot, 

Gradignan (Gironde). 

chat peaux loutre vérit. Hud-
son. Ma» s'abst.Ec.Jean,Havas A 

A 
A 

v. jolie ponette noire attelée 
voiture vernie noire. Adr. jl. 

chèt. voit, porteuse pain occ , 
b. état. 200, r. S'e-Catherine. 

A v.. forte jument de trait: po-
ney 5 a., tr, s., voiture, har-

nais; voiture pour cheval l m. 50, 
4 pl. 69, r. J.-Car.-Latour. Pressé. 

A vendre lit fer complet 1 per-
sonne et bois lit Empire, ex-

cellent état. Adresse journal. 

A vendre superbe cuve chêne 
foncée, capacité 157 hectos. 

Solfulnicki, Castillon (Gironde). 

C harr. ang6, poney, état neuf, 
200 fr. G. Missègue, Bergerac. 

em. charr. ang. p. poney lm20. 
Falgueret, St-Alvère (Donl"") D 

D emande lanterne d'agrandls-
sem'. Sisteray, 12, pl. Picard. 

L 
Location machines écrire tou-

te.- marques depuis 10 fr par 
mois, 52 allées de Tourny, Bdx. 

Ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important a vendre. Prix modè-
re, 246, cours de Toulouse, Bdx. 

O n achèterait hangar d'occa-
sion. Faire offres rue An-

jard, 35, à Talence. 

iano bonne occ, 225 fr. Pres-
sé. 35, r de Belfort, Bordx. P 

Salamandre véritable à vendre 
petit prix. Adr. bur. journal. 

AUTOS & CYCLES 

A v. limousine 12 HP Motobloc, 
très confortable, marche par-

faite. Larrieu, l.r.d'Arcachon.Bx 

A vendre Delaunay-Belleville 6 
cylindres, conduite intérieu-

re, canosserio grand luxe, état 
neuf, Tourny-Garage, 143, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

chôterai torpédo 12 IIP, pe 
rr.arq . 1914 ou 1913, ou condte 

intér. Peyrat. 8. pl. Tourny, Bx. 

Charron L'=t 12 HP, 4 cyl., mo-
dèle 1913, torp., 4 pl., tous ac-

cess.. 4 pneus rechange, ét. neuf. 
Foulcher, 23. r. Marseille, Bdx. 

C liâssis Chenard et Waiker 9 
HP à vendre; moteur 9 IIP 

complet, avec magnéto et car-
burateur à vendre. S'adr. 232, c. 
Balguerie-Stuttenberg, Bordx. 

O n dem. d'occ. auto lég. 9 à 12 
HP, 2 ou 4 pl., prix mod. Off. 

dét. p. écrit Tédoc, 18, r. Paulin. 

O ccasion automobiles : 12 HP 
Rocn.-Sch., torp., roues mét., 

7,000 fr.- 12 HP Diétrich, coupé, 
5,000 fr.: 12 HP D F. P., laudaii-
let, 4.500 fr.; 12 IIP Boyer, 3,000 
fr. ; 21 IIP Diétrich onmibus 12 
pl., 5.000 fr. ; 24 HP Charron, ca-
mion 2 f, 4,000 f. ; 2 phar. B.R.C., 
1 bu» acétyl. dissus. 9, r. Poitevin 

Fonds do Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

teinturier dem. poste à pren-
. dre. S'or R.Bertier.Périgueux. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. BO la ligne 

A ff. à saisir, Dordogne, pto-
.prlété entièrement boisée, à 

vendre. Ecrire : Perrier. poste 
restante, Belvès (Dordogne). 

A v., propriété prox. Bx., bois 
prairies, terres, Tlgnes. mai-

sons, dép. 92, rue Judaïque, Bx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn'". 

D « fam. dist., pension conf. au 
mois ou au repas. Px mod. t*. 

F am. non., ay. propr. prox. 
tram cent., prend, pers. ag., 

av.ou s. meub., en pens. P" mod. Jl. 

Alimentation 
1 fr. 25 la liane 

H 

F amille à la campagne garde-
rait enfants. Adr. bur. jnal. 

V ille S.-Ouest prendrait pen-
sionnaires, enfants et conva-

lescents. Prix modérés. Ad. jnal. 

Offres et Demandes de Caoitain 
1 fr. 50 la ligne 

5 0.000 bén. p. an av. 10,000: aff. 
comm. uniq. Ec.Kerod.Ag.Hav. 

ultres fraîches d'Arcachon, 
 expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses, 
4 fr. 75; moyennes, 2 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, a 
La Teste (Gironde). 

P âté de foie frais fait, boîtes 
à Clé : 1/1, 0.75; 1/8, 0.55; 1/16, 

0.40. Foo c're mandat à Tanet, r. 
Lalande, 27, B". (Ree a. revendra.) 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Avis au public. Artiste four-
reur Vodicka, 3, place Puy-

Paulin, Bdx. accepte tous tra-
vaux à façon, réparations.trans-
formations de fourrures sur 
nouveaux modèles. Lustrage et 
tannage de peaux brutes et tous 
travaux de fourrure : zibeline, 
hermine, skungs, etc., etc. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou â l'en-
treprise a des prix- très modérés. 

ourrures à façon, b" ouvrre. 
Prix mod. 19, c. Aquitaine. 

tricotage en t» genres, rempié-
tage bas. Ménard. 27,r.Marsan 

Cours el Leçons 
1 fr. la lign* 

B achelier sc.-math. donn. leç. 
franç. et math, pour B. K. cl 

bacc. par correspond. Adr. jnal. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie,donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieir 
ses références. Adresse journal. 

J eunes filles diplômées donne-
raient leçons français, an£l., 

latin a jeunes tilles bordelaises, 
et répétitions de collégiens, t'.cr. 
M"e» de Lary, 48. rue Duber-
trand, Bègles. — ——. 1 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au l°r). 

I)ianiste diplôm.. théorie, sol-
fège, donner, leç.; accomna. 

gnerail, chant, cinéma. Ad. jal 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. io ligne 

F 

G az pauvre. Moteur et gazo, 
mise à point, instructions pr 

conduite, réparations de tous 
systèmes. Adresse bur. du jnal. 

Tapissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier. 29, rue Dauphine. Bdx. 

P erdu vacheetbœuf rouge 2 a, 
Larbaigt. Clermont (Landes! 

P erdu 1er nov. bracel' extensib. 
montre or 1900.Rap.r.Niniière,3! 

1)erdu boucle oreille or tr--lle, 
. 3 gren. Rapp. 144, r. Arès. Réc 

Perdu par apprenti, petite 
pompe cuivre, rue Croix-de-

Seguey. La rapporter 1(1, boule-
vard du Bouscat. Récompense. 

P erdu trousseau de 6 clés, doni 
3 nickelées. Le. rapporter 48 

rue Bouffard, au deuxième. 

T rouvé pte-monnaie, parcours 
Bordx-Eymet. Réclamer cit( 

Catros-Gérand, 19, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 5 novembre 1915 

(6) 

PRINTEMPS 

PERDU 

Tout en racontant des histoires aux 
petits garçons, Linette regagna la ter-
rasse où Haymonde et sa mère cau-
saient. Gravement, se souvenant qu'el-
le était presque aujourd'hui maîtresse 
.de maison, elle s'assit dans un grand 
xocking-chair, décidée à parler avec sa 
Suture belle-sœur. 

Quelques instant:, elle écouta la con-
versation, se demandant ce 'qu'elle 
pourrait dire à cette, belle jeune fem-
me qui paraissait si sérieuse. Elle la 
sentait très différente d'elle, elle devi-
aiii.it que Raymonde la jugeait sans la 
moindre indulgence, et comme Linelte 
aimait à plaire à tous, elle cherchait 
très consciencieusement, les mots qu'il 
fallait prononcer ocur orendre ce cœur 

qui ne voulait pas se donner. 
Intelligente et fine, Linette observa 

attentivement Raymonde et, bien vite, 
elle surprit les regards de tendresse 
avec lesquels la mère contemplait ses 
enfants, qui s'amusaient à tresser une 
couronne pour leur jeune tante avec 
de grosses marguerites cueillies dans 
la prairie. 

La jeune fille sourit, elle avait trou-
vé. 

Quittant sa pose nonchalante et rê-
veuse, elle se redressa sur son fauteuil 
et profita d'un silence pour s'adresser 
à sa belle-sœur. 

— Je crois, Madame, dit-elle, que, 
malgré nos natures, très différentes, 
nous nous entendrons bien et que 
nous finirons même par nous aimer. 

Polie, mais, sans aucun élan, Ray-
monde acquiesça. 

— Je n'en doute pas, Mademoiselle. 
Inquiète de ce préambule, et pour 

rappeler à ce diablotin de Linette qu'el-
le devait être convenable et gentille, 
madame Maurias toussa légèrement. 
Linette comprit et sourit, mais aucun 
éclat de rire ne vint interrompre son 
discours. 

— Oui, reprit-elle, nous nous aime-
rons, et savez-vous pourquoi ? 

Embarrassée, Raymonde répondit : 
— Mais, cela me semble très na-

turel. 
— ISon, pas du tout. On a déjà vu, 

dans bien des familles, des belles-
sœurs n'avoir l'une pour l'autre au-
cune affection* Ne crotestez pas. cela 

se voit tous les jours, et je ne suis pas 
éloignée de croire que ce cas eût pu 
être le nôtre. 

Déroutée par cette franchise, pres-
que froissée, Raymonde fronça les 
sourcils, mais Linette ne voulut pas 
s'en apercevoir et continua : 

— Rassurez-vous, Madame, je vous 
affirme que cela ne sera jamais. Voyez-
vous, il y a déjà entre nous un lien 
qui, fatalement, nous rapprochera un 
peu plus tous les jours; ce n'est pas 
Jacques, car je crois que ce lien-là ne 
serait pas assez fort pour faire admet-
tre à votre sagesse ma folie 1 

Les yeux de Raymonde interrogè-
rent Linette; cette conversation si peu 
protocolaire la stupéfiait. 

La jeune fille se leva et, s'appro-
chant des petits garçons qui lui ten-
daient la couronne de marguerites, 
gaiement, elle ajouta : 

— Le lien puissant, incassable, ce 
sont ces deux enfants-là, mes neveux. 
Je suis très lière d'être déjà tante; et 
puis, j'adore le-s petits, et les vôtres, 
Madame, m'aiment déjà... Voyez-vous 
ces menottes-là, fit-elle, en prenant les 
mains des bébés, , ces amours de me-
nottes vous conduiront très souvent 
chez moi; alors,-à force de nous voir, 
nous nous aimerons, vous verrez. 

Cela dit, avec les petits garçons elle 
descendit doucement les escaliers; 
mais, en bas, fatiguée d'être restée si 
longtemps tranquille, elle se mit à 
courir vers la grande prairie pleine de 
lleurs. tout entourée de genêts et de 

lilas qui commeaieiit à fleurir. 
Linette voulaimporter à Paris des 

bouquets de toits sortes; elle voulait 
en emporter ài savoir qu'en faire'-> 
souvenirs charints de cette journée 
de printemps. 

Tout en eueint, elle chantait. Ja-
mais elle ne s'ét sentie si complète-
ment heureuse jamais elle n'avait 
trouvé le soleil beau, les fleurs si jo-
lies; et, lorsqurelevant la tête, elle 
apercevait deva elle la belle abbaye 
et la grande fet sombre, elle se di-
sait qu'il ferailop de vivre là avec 
Jacques, le gaimpagnon. 

Pendant ce nps, sur la terrasse 
du château, mime Maurias et Ray-
monde causaie tranquillement, tout 
en travaillant quelque ouvrage de 
broderie. Sujelépuisable, elles par-
laient de leurîifants. 

Raymonde tintait les mots exquis, 
les mots naïfs^s mots qu'on ne com-
prend pas, deis petits garçons; elle 
disait, avec uinthousiasme de mère, 
que déjà leurune intelligence était 
plus déveloprJque celle des autres 
bébés de leur ;. Et, avec inquiétude, 
en pensant à, santé si précaire de 
son mari, el;affirmart,. voulant le 
croire, que j fils n'étaient jamais 
malades. Le jdecin, disait-elle, les 
trouvait robuj. 

Madame Mfias écoutait et répon-
dait en parlajde Linette. Elle avait 
été, elle aussp amour d'enfant,' une 
petite fille rie et délicieusement sen-
sible: grandefe. sa iraieté était ion 

jours la même, et son cœur n'avait 
pas changé. 

Pendant qu'elles parlaient ainsi,, 
elles entendaient dans le lointain les 
coups de fusil des chasseurs, puis, 
plus près, le rire clair de Linette ou 
sa voix joyeuse qui chantait aux en-
fants de vieilles complaintes d'autre-
fois. 

Au-dessus des deux femmes, le ciel 
était uniformément bleu, aucun nua-
ge n'apparaissait; un soleil magnifique 
éclairait toutes choses, et l'air était par-
fumé par les mille petites fleurs que ie 
printemps fait éclore. Dans les arbres, 
les oiseaux trillaient éperdument; tout 
parlait d'amour, de bonheur, d'espé-
rance. 

Les deux femmes, qui. étaient assi-
ses sur cette terrasse, ressentaient dif-
féremment cette impression. 

L'une, la plus âgée, ne pensait qu'à' 
son mari; elle espérait vivre longtemps 
encore près de cet homme qu'elle ai-
mait, depuis vingt-cinq ans, d'un 
amour infini. ' 

L'autre pensait à ses enfants. Pour 
elle, le bonheur ne pouvait venir que 
par eux. 

Un peu grisées par le printemps, 
toutes deux, escomptant l'avenir, se 
trouvaient heureuses ! 

Après un long silence, nonchalante, 
a une voix indifférente, Raymonde dit 
à madame Maurias : 

— Tiens ! là-bas, tout là-bas, sur la 
route qui descend de la forêt, j'aper-

Jjïois npg chasseurs; ils, ont l'air da ve-

nir de ce côté. Rentreraient-ils déjà ? 
— Oh ! c'est impossible, répondit 

madame Maurias, il n'est pas, encore 
quatre heures. 

— En effet, c'est bien tôt. 
— Ils changent de terrain, probable-

ment; ils vont chasser en plaine. Je 
crois que votre frère avait dit qu'ils 
finiraient par là. 

Raymonde regarda plus attentive-
ment. 

— Non, décidément, reprit-elle, ils 
viennent par ici, il me semble bien 
qu'ils sont très chargés... Oui, ils ont 
l'air de marcher difficilement... fort 
difficilement. 

— Vraiment ? 
— Ils ont peut-être tué quelque gi-

bier extraordinaire qu'ils rapportent à 
votre jolie Jacqueline. 

Madame Maurias se leva et, à son 
tour, essaya, de distinguer les chas-
seurs. 

— Je vois mal, dit-elle, je suis myo-
pe; mais vous avez raison, ils revien-
nent. 

— Oui, ils descendent à travers la 
bruyère, ils vont prendre un petit sen-
tier qui mène directement à la porte 
du parc. 

— Linette va être contente, je vais 
l'appeler. 

Raymonde, qui ■ regardait toujours, 
poussa un léger cri et devint très pâle. 

— Qu'y a-t-il ? demanda madame 
Maurias, subitement inquiète. 

— Je ne sais-pas, mes yeux sont 

distingue rien nettement. 
— Mais, enfin, que croyez-vous 

voir ? 
— Il me semble, je me trompe peut-

être, qu'on pôrte quelqu'un. 
— Etes-vous certaine? Alors... voua 

croyez... mon • Dieu, protégez-nous 1 
qu'il y aurait un blessé ?... Un acci-
dent de chasse, non, ce n'est pas pos-
sible, tous ces messieurs sont des chas-
seurs remarquables et prudents. 

Devant l'effroi de madame Maurias 
Raymonde se ressaisit. 

— Voyons, chère Madame, ne vous 
inquiétez pas ainsi; je puis me trom-
per, et même un de ces messieurs a 
pu glisser, tomber, se fouler le pied, 
et pour une bêtise pareille, on est inca^ 
pable de marcher... Alors les gardes 
le portent... cela s'explique très bien 
Mais je suis certaine eue ce n'est rien 
de grave... rien, entendez-vous ? Ja 
vous en prie, ne vous inquiétez pas 
ainsi... Du reste, dans quelques mU 
nutes nous allons savoir... ils attei* 
gnent la porte du parc. 

— Il faut appeler Linette, elle va 
aller au-devant d'eux, moi je ne pour--
rais pas marcher. 

D'une voix étranglée, Raymonde dit 
. vivement : 

— Non, n'appelez pas Linette ! 
Madame Maurias s'affola. 

(A suivre.. 

i 


